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LA STUPIDE VENGEANCE DES BOCHES t assauts vietorie-at près de VoKamitchova, 
juete au bord de la voie ferrée, îe 80 et la 

' 31 mars}; 
2* Se diriger vers les vallées qui leur 

permettront de couper le chemin de fer 
d'Uzok (d'où leurs attaques dans la ré-
gion de Lutowiska et de Dwernik le 30 
marsVi les brillants succès qu'ils ont rem-
portés le lendemain, plus près rje ja fron. 
itère hongroise, au nord de VVetiîrm et de 
Berechygronia). 

Nos alliés se sont du reste organisés 
wonr mener "ces rades opérations aveo 
toute l'énergie et toute la ténacité néces-
saires. Le critique militaire d'un grand 
journal viennois, ia «Nouvelle Presse li-
bre », racontait lui-même, le 81 mars, qu'ils 
ont institué un système de roulement qui 
permet à leurs soldats de se reposer pé-
riodiquement derrière le front des Carpa-
thes. Ainsi, ce sont des troupes touteurs 
fraîches qui donnent contre la porte de la 
Hongrie ces formidables coups de béHer 
au bruit desquels François-Joseph songé 
peut-être à demander la paix. 

Jean HERBETTE. 

Furieux d'avoir été vaincus, les Allemands ont bombardé Neuve-Chapelle. Cltah4 DAILY-MAIL 

Au plus fort de la 
Lutte austro-russe 

■ Paris, 4 avril. — Demandons encore uns 
fois à l'ennemi où est en ce moment son 
point faible. Le plus écouté des critiques 
militaires allemands, le major Moraht, 
est. parti pour le., quartier général • autri-
chien.' De là, il a envoyé le 29 mars un 
tëîégrammo dans lequel il esquissa les 
conséquences, capitales que peut avoir, au 
point'de vue'militaire et au point de vue 

* politique, la bataille des Carpathes. Il con-
* rîut ;: « Le commandant en chef a assez 

dp raisons pour s'opposer, avec toutes les 
forces dont. il dispose, à l'invasion des 
(Russes dans la plaine dé Hongrie. » Mais 
en quel endroit des Carpathes se joue 
«jette partie décisive qui, absorba toutes 
les forces disponibles de l'état-major au-
trichien et qui réagit par conséquent sur 
toutes les dispositions de l'état-major alle-
mand ? Le major Moraht va avoir aussi 
robligeance de nous l'indiquer : c'est dans 
la région où. l'on traverse la montagne 
par les cols de , Doukla, de Lupkow et 
d'Uzok. .Nous voilà, renseignés. Nous sa-
vons, où est à l'heure actuelle le point 
faible de l'ennemi. Etudions-le. 

Par-dessus le seuil de Doukla 
La chaîne des Carpathes, vous vous en 

fcouvënez, a un peu la forme d'une énorme 
haltère qui serait posée entre la Galicie, 
aujourd'hui occupée par les Russes,, et ta 
Hongrie, où se défendent les Austro-Alle-
mands. . Les boutes qui terminent l'hal-
tère, aux deux bouts sont très grosses, et, 
par contre, la partie étranglée qui se 
trouve entre elles est très courte. C'est 
8ans cette partie étranglée qu'on rencon-
tre successivement, en marchant du nord-
»uést vers. le sud-est, les. cols de Doukla. 
de Lupkow et d'Uzok. 

» Si vous ête3 tenté de. croire que ces 
, trbis cols se ressemblent, une rapide es-

torsion va vous convaincre du contraire. 
Le coL de Doukla est un seuil très bas, 

puisqu'il n'atteint pas- six cents mètres 
d'altitude, et il est .flanqué à droite et à 

fauche de deux seuils à. peine plus élevés, 
i nous passons la montagne par la route 

rie'Doukla àSvidnyk, dans le sens où les 
Russes la traversent'pour aller de Galicie 
pn. Hongrie, nous avons à notre droite la 
route,qui vient de Zmigrod et qui atteint 
fe . Baortîeld la tête de ligne d'un chemin 
de fer hongrois, tandis qu'à notre gauche 
«e déroule la route qui vient de Ryrnanow 
par .Jali&ka et qui rejoint, • près de Meso-
laborch,, le chemin de fer du col de Lup-
kow1 dont nous parlerons tout à l'heure. 

La région est relativement peu boisée 
et le passage appartient depuis longtemps 
sux Russes, à part d'insignifiants mou-

venïents de flux et de reflux. Mais si la 
possession de ces trois routes est pour 
nos alliés une condition nécessaire de l'in-
vasion en Hongrie (car, s'ils ne les possé- ■ 
daient pas, l'ennemi déboucherait aisé-
ment sur leur flanc), elle n'est pas une 
condition suffisante-pour, le succès de l'en-
treprise : d'abord, les trois routes sont 
beaucoup trop près du front autrichien 
qui couvre Cracovie; ensuite, aucune d'el-
les n'est doublée par un chemin de fer 
qui . passe les Carpathes; enfin, les ondu-
lations des Carpathes, dans cette région, 
aussi bien que dans la région d'Uzok dont 
nous nous occuperons plus tard, sont ran-
gées parallèlement comme autant de. va-
gues figées, et l'ennemi vous oppose ainsi 
une série de crêtes et de tranchées suc-
cessives, même après que vous avez fran-
chi le seuil principaL 

Le Chemin idéal pour 
une Invasion russe 

Continuons notre promenade le long du 
front russe, et venons au col de Lupkow. 
Ici le spectacle change : on monte phi3: 
haut pour, traverser la montagne, mais 
on n'a. pas'ces chaînons parallèles à esca-
lader ou à contourner. La route et le che-
min, de ■ fer arrivent ensemble de Galicie 
par la vallée fort commode d'un affluent 
du San, la rivière qui passe à Przeinysi. 
Parvenus à l'altitude d'environ 500 mè-
tres, ils se quittent,. la route grimpant 
à peu près 200 mètres.de plus en une lieue 
pour redescendre ensuite de 300 ou 850 
mètres en une lieue et demie sur le ver-
sant hongrois, tandis que le chemin de 
fer, qui, n'aime pas les pentes.de cinq pour 
cent,, fait une boucle vers le sud-est.pour 
franchir lui aussi les Carpathe;- à 700 mè-
tres d'altitude. Puis, route et chemin de 
fer recommencent à voyager ensemble, 
desservant Mospîabdreh, -où •lés, rejoint 
t3r^';''<fés-ch&tiséées latîralès *qiie. nous 
avons aperçues.ea passant le coi de Ddu-
Kï!" et'nfsaft',tûut droit par-Homonna sur 
!â plaine hongroise en descendant la val-
lée de la Laborch. 

C'est le chemin idéal pour entrer en 
Hongrie, et les Russes. le savent si bien 
que,. dès l'automne dernier, ils ont fait 
un .raid sur .Homonna. Seulement, pour 
utiliser librement oe chemin, il ne suffit 
pas d'avoir pris Pzremysl qui en barrait 
la principale issue du côté'galicien, et il 
ne suffit pas non plus de .tenir le col de 
Doukla avec tes routes voisines pour em-
pêcher une attaque autrichienne sur son 
flanc droit : il' faut encore être gardé con-
tré une attaque sur le flanc gauche; au-
trement dit, il-faut occuper, la."crête des 
montagnes, entre. le ' col de Lupk ow et le 
col d'Uzok, plus le col d'Uzok'" lui-même 

[ avec son chemin de fer. 

Les Obstacles du Col d'Uzok 
C'est là que la situation se complique 

pour deux raisons, dont la seconde n'est 
pas toujours inscrite sur tes cartes. 

Première raison : Les chaînes parallè-
les à la chaîne centrale, les vagues figées 
que nous avons vues il y a un instant du 
côté de Bartfeid et de Jàiiska, recommen-
cent à devenir gênantes entre le col de 
Lupkow et celui d'Uzok. Elles sont même 
d'autant plus gênantes qu'elles s'alignent 
sur le versant russe des Carpathes jusque 
très loin en avant de ia ligne de faîte : 
ainsi le chaînon au pied duquel se trouve 
Utowiska est à 20 kilomètres en avant de 
te frontière hongroise, et quand on l'a es-
caladé, on aperçoit de l'autre côté la val-
lée supérieure du San, qui, au lieu de cons-
tituer un chemin pour franchir la monta-
gne, forme un fossé qui en défend l'accès. 

Deuxième difficulté, que les cartes ! ne 
mentionnent pas toujours : Les Autri-
chiens ont construit le long de la chaîne 
principale ' des Carpathes un chemin de 
fer à voie étroite qui part du col de Lup-
kow et qui se dirige vers te col d'Uzok, en 
passant par Cisna. Un correspondant de 
guerre, qui est très connu en ■ Autriche et 
qui signe Roda Roda, signalait récemment 
encore l'importance essentielle de ce che-
min de fer, qui ravitaille tes troupes au-
trichiennes entre les deux, cols. Il faudrait 
l'intercepter d'abord pour entamer métho-
diquement Ta conquête du col d'Uzok, car 
ce cok situé à 1,000 mètres d'altitude en-
viron et bordé de pentes assez rapides que 
la-route et la voie ferrée montent et des-
cendent en lacets compliqués, ne peut guè-
re .être abordé de front : tes Russes seront 
probablement conduits à le tourner par 
des vallées latérales qui se détachent de 
la chaîne principale des Carpathes, en face 
dn fossé constitué par la vallée supérieure 
du San, et qui vous permettent, dès q-e 
vous parvenez h les descendre, de venir 
couper le chemin de fer du col d'Uzok en 
plein .territoire hongrois. 

L'Aile qui contient 
et î'Aiie qui attaque 

Voilà une description fastidieuse. Excu-
eôZ-Ia parce qu'elle nous met en mesure de 
comprendre, sans plus ce commentaires, 
les différentes tâches qni incombent à l'ar-
mée russe dans cette bataille capitale et 
enchevêtrée. 

A droite du col de Lupkow, les Russes 
doivent contenir l'ennemi, qui essaie (le 
27 et te 31 mars par exempte) de reprendre 
le col de Doukla et les routes voisines. Ils 
doivent aussi le refouler peu à peu sur te 
versant hongrois, d'où Ta'ttaque russe que 
le major Moraht a signalée le 29. Maia 
dans cette région l'offensive russe paraît 
être pour le moment plutôt une précau-
tion. 

A gauche du col de Lupkou:, les Russes 
doivent : 

1* Couper le chemin de fer à voie étroite 
qui ravitaille le front autrichien (d'où leurs 

LA CUISINE DES HÏGHLANDERS 

Les soldats esessats eonfeetlentient aveo la plus grand esln des ratas savoureux et abondants. 
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Heures trouble* 

Si tout cela était inutile t' 'Alors 
rentrerais résolument en scène. Je 

te secret'du'Puits du Maure;. 
$çfec', rien de plus simple que d'arriver 

s';.le sous-sal.de l'Armeria. Et la, 
11 -'• (te, te, je défendrais Z. $212... Un 
«Wjgi^is 11.3 pas le droit de déserter 

drapeau.v. Un drajjesu gui rearé-

GEAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

S^TULL d'IVOI 

sentait, à cette heure, chose étrange 
pour un drapeau, la paix de l'Europe. 

Très bien ! Mais j'avais promis à 
Lisbe de l'accompagner le soir au 
Théâtre Royal. Il était triste de renon-
cer à cette joie. 

Foin de mes convenances indivi-
duelles ; le Daily Mail, la Great Bri-
tain, l'Europe, le Monde et autres 
lieux comptaient sur moi... Je m'excu-
serais, ma récente blessure me four-
nirait un prétexte excellent pour ren-
trer à l'hôtel et me coucher avec le 
jour. 

Oui, e'était cela. 
Et-j'étais confortablement insSallé 

dans le salon lorsque M. de Leufen se 
décida à réintégrer le corps de logis 
prihoipaî-

>'otre entrevue fut courte., H écouta 
d'm air àitkmi m catm^ «* &ms 

marquer les résistances que je crai-
gnais, il fixa k trois semaines de là le 
jour où ma bien-aimée Lisbe aurait 
été l'épouse de Ned Allam. 

Evidemment, le meurtre de Z. 212 
le préoccupait trop pour qu'il discutât 
une chose de si mince importance que 
le mariage de sa fille. En d'autres dis-
positions d'esprit, j'aurais jugé sévè-
rement son indifférence ; mais je me 
sentais moi-même si impatient d'agir, 
que je lui fus reconnaissant de m'épar-
gner l'ennui d'un entretien prolongé. 

Je ' le quittai, le priant d'avertir 
Mlle de Leufen que je souffrais de ma 
blessure, et que je croyais prudent de 
m'imposer un repos absolu. 

Il haussa légèrement les épaules, 
comme pour dire : 

— Reposez-vous autant qu'il TOUS 
plaira. Cela m'est parfaitement égal. 

Mais il promit de transmettre mes 
excuses à Lisbe ; lui-même s'excusa 
sur des travaux urgents et alla s'en-
fermer dan3 son cabinet de travail. 

Il avait hâte de ne plus être en race 
de moi. J8 concevais ce besoin d'être 
seul vis-à-vis de sa pensée. 

Allons, je pouvais me mettre à la re-
cherche de Z. 212. 

Mais sous le vestibule accédant à la 
Carrera de San Gerohimo. je me 
trouvai face à face avec Lisbe. Elle 
n'avait pu supporter l'attente, et ien-
trait'de meilleure heure avec Assun-
cion, afin de connaître plus tôt le ré-
sultat de mon entretien avec son père. 

La réponse la réjouit. Puis elle s'in-
1 ecuiéia auand.. avec un neu d'embar. 

L'Italie n&rcherait 
d'abord contre ia Turquie 

Rome, 4 avriL — -Toutes les informa-
tions officieuses concordent La veillée 
d'armes pour l'Italie est commencée. L'in-
tervention ne peut plus tarder. Le prin-
cipe de la collaboration active avec les 
puissances de la Tripla Entente est ac-
cepté aujourd'hui par le souverain aussi 
bien que par ses conseillers, et la forme 
que cette collaboration doit prendre est 
arrêtée elle - aussi. Cest, assure-t-on, de-
vant les Dardanelles que l'Italie affirmera 
la convergence de ses intérêts avec ceux 
des alliés. 

Pour que la reprisa des opérations dans 
les détroits puisse produire des résultats 
supérieurs à ceux qu'on a déjà atteints, 
il est indispensable qVune armée territo-
riale assez importante soit débarquée sur 
les. côtes. Cette armée est parfaitement 
prévue dans te plan des alliés. Ses effec-
tifs devront monter à -200,000 hommes. 
Or, c'est ici que s'offre à l'Italie l'occasion 
opportune • d'intervenir» Elle est décidée à 
rendre plus légère aux alliés la tâche de 
concentrer un tel nafcbre d'hommes, et 
elle aurait déjà oi'fert?cour cela un contin-
gent très importent .de ses troupes, qui, 
depuis quelques semaines, attendent "les 
événements à Rhodes, la principale des 
îles occupées par l'Italie dan3 la mer Egée. 
Lorsqu'on se souvient que dans la liste 
des revendications italiennes, à côté de 
celles qui regardent l'Italie irrédente, il 
y a celle de l'Asie Mineure, on ne peut 
s'étonner que te gouvernement de Rome 
tienne à marquer, contre la Turquie, son 
premier pas sur te chemin de l'interven-
tion. Le second pourra être ou sera sûre-
ment dirigé vers l'Autriche. 

Le Vestiaire da Ifàisef 
t Pour faire une entrée sen-

. » satioimetie dans les capitales 
» des Ëlats conquis, l'empereur 
* d'Allemagne a fait eonfee-
• tionnsr différents uniformes, j 

(La Jonrnasx.) 
! 

Guiita-jme, que l'on ptuï papier " U Téméraire ", 
Escomptait sans vergogne un gros succès final. 
Des Rasa», dm Vrars'», z&s.ât i'taglettcK, 
De tous, iî triomphaii, c'était phénoménal] 
Et, déjà, le Kaiser, tauî ea criant victoire 
S'apprêtait i partir chej les peuples varna», 
Veulent anéantir leur p3ssé. leur histoire, 
Leur donner " sa culture " et prendre leurs îcus. 

. ' ' l! .II^TW 
On riait des desseins du tyran d'Allemagne.' 
CeuK qui n'ont point d'amour pour le casque pointu 
Disaient : " Guillaume 11, mais il bat la campagne, 
1! vend la peau de l'ours,., sans l'avoir abattu! " 
Mais lui, pendant ce .temps, préparant sa visite 
Aux Etats qu'il voyait sous son joug gémissant, 
De costumes divers et de coupe inédite 
Faisait chois pour produire un effet saisisunt, 

' lit'; 
Néanmoins, comme il est par goût très difficile, 
11 balançait, cherchant l'uniforme révé. 
Serait-il écarlate ou bien noir?... Homme habile, 
Le Kaiser médita, puis lança : "l'ai trouvé! " 
Alors, se rengorgeant, prenant un air de maître, 
L'infernal pourvoyeur du lugubre Achéron 
Estima qu'au* Français, il devait apparaître 
Tel tm César famewe : Tibère eu bien Néron! 

Daas le même moment, le masque de Guillaume, 
Par tant de voije maudit, d'un éclair rayonna», 
Notre sire était loin, sur la place Vendôme, 
Au pied du monument du vainqueur d'iéna. 
En son cerveau germait une folle espérance t 
1! régnait sur Paris, et, de la Seine au Rhin, 
Tout un peuple encensait son auguste puissance. 
Et sa statue ornait la colonne d'airain. 

, y. 
Pour M montrer ailleurs, dans 'te pays de Gatlm, 
Le Kaiser réservait des habits somptueux. 
Ce n'étaient que festons, ce n'étaie;it qu'astragales, 
Nul n'en eut de plus beaux parmi tous ses aïeux. 
Pour paraître au lapon, en Russie, i Betgradt, 
Chej les amis du droit et de la liberté, 
Guillaume, que distrait la plus vaine parade, 
Achetait dm manteaux de riche qualité. 

VI 
On était donc fixé, l'mco&scitr.î prophète, 
Qui, brusquement, sema la ruine et la mort. 
Ce royal cabotm se faisait une flte 
D'éblouir l'univers.,. Ce fut son dernier tort 
A vrai dire, pourtant, on eut compris te geste 
Du sinistre empereur si, dans un ccurt loisir, 
Pour se bien distinguer, i! avait su choisir. 
Le seul vêtement qui lui convient... une veste! 

MAURICE FERBUS, 
ceporal-fowrisr au i39* territorial. 

LEURS RAVAGES DANS LE NORD 

Avant d'èrecuer ea village, les Boches l'ont incendié, ClidhO DAILY-MAIL 

Lettres Parisiennes 
Paris, 2 avril. 

Le centenaire de Bismarck vient d'être 
célébré sans un éclat excessif. L'empe-
reur Guillaume II, qui cassa aux gages le 
fondateur de l'empire allemand, a fait dé-
poser deux couronnes sur le monument, 
une au nom de l'armée, l'autre'au "nom de 
cette marine qui, dans son ensemble, se 
cache on de sûrs abris en attendant on ne 
sait quoi. 

La cérémonie empruntait un certain lus-
tre' à la présence du fils aîné du kron-
prinz; ce principicule n'est pas bien loin 
d'atteindre sa neuvième année. L'ombre 
de Bismarck a du en tressauter d'ironie. 

La presse française doit un souvenir au 
chancelier de fer, à l'ennemi de notre pays 
qui légua au sien une autre grande guer-
re et ia dissolution de l'enipire qu'il avait 
fondé : a Si vous vouiez apprécier juste-
ment le présent qu'il a fait à sa patrie, 
disait M. De-nys Cochin, en un discours 
académique, demandez-vous quelle serait 
aujourd'hui la reconnaissance de l'Angle-
terre envers un ministre qui l'aurait lais-
sée sans colonies; mais avec une Irlan-
de : » 

Grande fut l'allégresse de Bismarck te 
28 janvier 1871, quand Paris capitula 
après une résistance de cent trente jours 
et une phase de famine. 

On lui a prêté, à cette occasion, un mot 
qu'il n'a pas dit, mais qui n'en a pas 
moins fait son chemin : « Notis sommes 
arrivés au moment psychologique. » Il 
parla non du momer?*- psychologique, 
mais .de 1' « hallali ». ErTkngage de véne-
rie on crie, ou l'on donne l'hallali quand 
te bète chassée est SUÏ ses fkrs. 

L'expression : moment psychologique, 
qui désignait l'heure opportune pour por-
ter à Paris te coup de grâce, fut lancé par 
un obscur journal allemand : la Gazette 
de Silêsie, et reproduit par la Presse, de 
Vienne, et par le Journal officiel prussien 
qui se publiait à Versailles. 

Il paraît bien aussi qu'on attribua à tort 
à Bismarck la fameuse maxime : La force 
prime le droit; iî nia l'avoir écrite ou pro-
noncée. 

Ajoutons sans orgueil que cette maniè-
re de voir se trouve dans la fable le Loup 
et l'Agneau, et que, beaucoup plus près 

I de notre temps, Emile de Girardin, que 
Dumas père appelait avec raison l'homme 
de génie imaginaire, écrivit dans un arti-
cle de polémique : «.La certitude que j'ai 
acquise, c'est qu'il n'y a qu'un seul droit 
au monde : c'est le drok du ptaa fort! » 

On pourrait citer en outre cette parole 
de Guizot qui nous achemine vers l'au-
tre : « Les droits ne sont rien où n'est plus 
la force de tes taire valoir. » A trois repri-
ses, .Bismarck se défendit publiquement 
d'avoir posé le principe de la force domi-
nant te droit. 

Sous ces réserves, on peut rappeler 
d'autres mots de ce reltre qui ne les a ja-
mais, démentis. De ce nombre est son, ex-
clamation joyeuse devant Bazeilles, où les 
habitants brûlaient avec leurs maisons : 
« Ça sent l'oignon brûlé ! » De même, la 
lourde et cruelle facétie que je rappelais 
récemment ici même et qu'il infligea à Ju-
tes Favre quelques jours avant la capitu-
lation de Paris : «Comment! il y a enco-
re des enfants dans Paris? Vous ne les 
avez donc pas tous mangés ! » 

Bon esprit allemand. 
Authentique également te regret qu'il 

exprima au prince Orlow de ne pas avoir 
écrasé plus complètement « l'insolente na-
tion ». L'insolente nation, c'était la nôtre 
qui, venant d'être pillée et mutilée, s'effor-
çait de réparer ses désastres. Il ajouta : 
«La France se relève trop vite; nous lui 
prendrons Nancy. » 

Authentique aussi le mot suivant : « Au-
près de notre prochaine guerre avec la 
France, celte de 1870 ne sera qu'un jeu 
d'enfant ! » 

il a«a3i du reste-un vif penchant pour 
les traits propres à fraj^r Jesesprirs; 
ainsi, il dit à un président''tfu'co^eTl des 
ministres du Wurtemberg : « Les souve-
rains rendent la vie si pénible à leurs mi-
nistres que décidément ces derniers pré-
féreraient de beaucoup un régime républi-
cain ! » 

Une autre fois, il s'écria devant !e fa-
mulus Moritz Busch : a J'ai vu trois rois 
pour ainsi dire tout nus et je'dois avouer 
que ces trois messieurs ne m'ont pas tou-
jours montré quelque chose de beau!» 

Ainsi pariait de ses maîtres le plus 
puissant soutien de la monarchie. 

Ll montra le fond de son âme pendant sa 
disgrâce, et cela non plus ne fat pas beau. 
On vk le fondateur de l'empire allemand 
se réjouir des fautes commises à Berlin 
dans le cours d'une politique qu'il ne diri-
geait plus. Il avait eu pendant quelque 
temps le secret espoir d'être rappelé. 

Sincèrement, il ne pensait pas que'l'on 
pût longtemps se passer de lui. Mais il fal-
lut bien se rendre à l'évidence, et alors ce 
furent des paroles amères, haineuses, fu-
rieuses parfois. 

Non seulement les dirigeants ne te re 
grettaient pas, mais son exil de révoqué 
leur était un soulagement. Il avait voulu 
exercer sur eux une tutelle trop lourds 
et surtout trop brutale dans la forme. 
C'est là un jeu dangereux. 

A maintes reprises, il exprima l'avis 
que son œuvre, que l'unité allemande ns 
lui survivrait pas longuement. C'était uns 
vue juste 

Il mourut le 30 juillet 1898 (après 
avoir porté ses deux mains à ses yeux 
comme pour échapper à une effroyable vi-
sion), et 6eize ans plus tard, sa bête noire 
Guillaume II provoquait la guerre formi-
dable dans laquelle l'empire teuton va 
succomber. Rappelons-nous pour notre 
honneur que depuis l'annexion de l'Alsace-
Lorraine, l'Allemagne, poursuivie'à la 
fois par l'irréductible haine des annexés 
et par celte de la France entière, n'a cessé 
de vivre dans l'inquiétude, dans la fîèvns 
des armements et pour ainsi dire l'épée 
hors du fourreau. 

Bismarck fut, à n'en pouvoir douter, un 
puissant homme d'Etat. Il avait foi en la 
ruse,et en la force; il méprisait les hom-
mes et ne tenait point du tout à leur sym-
pathie. Au Reichstag, il dit en 1874 : « Al-
lez de la Garonne à la Vistule, du Belt a» 
Tibre, allez sur les rives de nos fleuves 
allemands, l'Oder et le Rhin, vous consta-
terez que je suis l'homme te plus détesté 
de an temps:.mais le professe pour cett^ 
haine un profond dédain. » 

Il ne tenait qu'à l'amitié de sa femme 
(il fut un excellent mari) et à celle de son 
grand dogue Tyras, auquel il ressemblait 
beaucoup. 

Ce fut un terrible ouvrier de mort; on 
a dit qu'il avait, dans les derniers jours de 
sa vie, exprimé le regret du sang qu'il 
avait fait répandre. 

Faisons-lui l'honneur de le croire et 
laissons désormais ce grand carnassier à 

paix du tombeau. 

Albert ROBERT. 

DANS LES FORÊTS DE L'ARGONNE 

Les s poilus s M préparent a partir pour la tranchée. PAoto CaUSSEAU-FLAViE^îS 

ras, je lui déclarai ressentir de vio-
lentes douleurs de tête. 

Pauvre chère mignonne... L'idée du 
mensonge ne pouvait naître en elle. 
Elle fut la première à me conseiller de 
rentrer, de ne pas sortir le soir même. 
Elle irait au Théâtre Royal avec As-
suncion et son père... 

Je fus sur le point de lui dire : 
— Ne comptez pas sur lui. 
Mais je retins à temps la phrase 

imprudente. J'abrogeai la conversa-
tion et je m'éloignai en redisant après 
la chère douce enfant : 

— A demain ! 
' Oh ! chers yeux bleus ! chers yeux 

bleus ! Pourquoi ne vous ai-je pas 
considéré» plus longtemps ! 

Le Salon du Prado, la maisonnette 
de la rue Zorilla me virent successi-
vement anxieux, fureteur... Pas de 
Z. 212 naturellement. Je m'y atten-
dais. 

Un moment, j'eus la pensée de me 
présenter chez la marquise de Arme-
dina... J'y renonçai... Savais-je main-
tenant quels étaient les liens l'unis-
sant à Z. 121 Le connaissait-elle 
moins superficiellement que je ne le 
connaissais moi-même ? 

Dans ces sortes d'affaires, on ne 
saurait s'entourer de trop de précau-
tions. Et enfin, le correspondant du 
Daily Mail, puisqu'il faut tout dire, 
n'était pas autrement fâché de jouer 
un'rôle dans l'aventure. Quel encens 
si je sauvais Z- 212. et du même coup, 
la paix européenne v 

Ah ! fou i sauvre fou I le» phtisi-

ques, dit-on, rêvent la vie impossible 
à l'heure même où elle -s'éteint. Hé-
las l ils ne sont point les seuls. 

Je regagnai l'hôtel de la Paix. Je 
me munis de quelques sandwiches, 
d'un petit flacon d'alicante, et la nuit 
protectrice ayant étendu sa cendre sur 
Madrid, je m'engageai dans le dédale 
des rues devant me conduire à la Ta-
berna Camoôns et au Puits du Maure. 

J'arriverais à l'Armeria bon pre-
mier, en m'y prenant si longtemps 
avant l'heure fixée par te comte. 

Peut-être, si Z. 212 obéissait à un 
raisonnement analogue, me serait-il 
permis de le prévenir. Et c'est nous 
qui surprendrions le comte, qui l'im-
mobiliserions sans, d'ailleurs, lui fai-
re de mal. 

Je traversai la taberna sans encom-
bre. Je me trouvai seul dans l'enclos 
du Puits. Le déversoir fonctionna 
dans la perfection...; j'eus bien soin 
de le, refermer- avant de descendre, 
afin que le niveau remontât à son de-
gré normal; — iî fallait vingt minu-
tes pour cela, je l'avais appris lors de 
ma dernière expédition. 

De la sorte, ceux qui me suivraient 
par la voie souterraine ne se doute-
raient' pas qu'un représentant du Dai-
ly Mail les y avait précédés. 

Le couloir parcouru, je soulevai -la 
dalle mobile. Je la remis soigneuse-
ment en place, après qu'elle m'eut li-
vré passage; puis, à tâtons, dans le 
sous-sol- obscur, j'allai me blottir der-
rière un caparaçon de guerre, aérai* 

! rable embuscade ocur un curieux» 

Et confortablement assis par terre, 
je dégnstai mes sandwiches, raison-
nablement arrosées d'alicante. 

Quand on est de faction, il est d'u-
sage dé renouveler ses forces. J'avais 
longtemps à'attendre... Mais j'y étais 
préparé. Le caparaçon s'accompagnait 
d'une housse somptueuse de velours 
frappé et bredé... Je l'étendis sur le 
sol, sans respect pour sa valeur his-
torique ni pour le haut personnage 
ignoré qui l'avait autrefois chevau-
chée. « 

Je m'allongeai mollement sur cette 
couverture improvisée. Je me sentais 
désormais une patience inlassable: 

XXI 

Ce que Assuncion m'a raconté 

Certes, Lisbe n'avait pas mis en 
doute la réalité de la souffrance qui 
m'empêchait de passer la soirée au 
Théâtre Royal; mais elle avait auprès 
d'elle son inséparable Assuncion. 

Et les yeux noirs de cette soubret-
te madrilène avaient le don de lire 
les choses les plus soigneusement dis-
simulées. 

Cette brave fille, d'une intelligence 
médiocre à l'ordinaire, devenait, dès 
qu'il s'agissait de tendresse, l'un des 
esprits les plus subtils que j'aie ja-
mais rencontrés. 

Elle avait remarqué mon attitude 
embarrassée, moi. qui cjoyais avoir 
dissimulé si complètement'ma préoc-
cupation. 

Aussi, à peine me fus-je éloigné, 
qu'elle murmura assez haut pour qiifi 
sa maîtresse ne perdît pas une syllab* 
de sa réflexion : 

— Par la Madone 1 Voilà un mal d« 
tête qui ne veut pas nous conduire 
au spectacle! 

Ce qui amena aussitôt cette ques-
tion de la jeune fille : 

— Que prétends-tu dire, Assun-
cion ? 

: — Oh ! que le sefter Ned a autre 
chose que ,oe qu'il nous a avoué... 
Peut-être bien que tout n'a pas ms.i> 
ché d'un pas égal avec te seftoj 
conde. 

— Peux-tu croire ? 
— Moi, seflorita, je ne crois rien.., 

Seulement^ si j'étais la seiiorita au 
lieu d'être la servante, j'irais cause? 
avec mon père et je verrais bien... 

Quand on aime, la plus légère in-
quiétude prend aussitôt des propor-
tions gigantesques. Il n'en fallut pas 
davantage pour troubler profondé-
ment la douce mignonne. 

Et vite, vite, son cœur dévoué rytn-
mant de coups sourds ses pas préci-
pités elle courut au cabinet de tra-
vail où elle pénétra en coup de venL 

Ainsi elle surprit le comte, debout 
sur une chaise, décrochant à une pa-
noplie un casse-tête de fonte, arra« 
rapportée par lui d'un voyage dans 1» 
Sud-Amérique, une bola h main 
composée d'une boUle hérissée d* 
pointes, fixée au bout d'une courte 
chaîne. 

LA, suivre* 
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DERNIÈRE ÉDITION 

NOUVELLES DU FRONT 

U PRISE DU SOMMET DE L'HARTMANNSWILLI 
(OFFICIEL) 

< On se souvient du dramatique incident 
«e guerre dont fut le théâtre en janvier le 
sommet de l'Hartmannswiller. Une grand'-
fearde française établie dans un petit for-
p à la cime, fut entourée par les Alle-
mands : plusieurs jours elle résista, mais 
la faim eut raison d'elle. Pendant qu elle 
fournissait un suprême effort, ses cama-
rades attaquaient sur les flancs du mont 
fcour la dégager, attaques précipitées et 
Improvisées, dictées par la volonté d arri-
érer vite et qui, vu la nature du terrain, 
fn'avaient que peu de chances d'aboutir, 
testait une dette d'honneur et de solida-rité que les chasseurs entendaient payer. 
?Em colonel, à qui l'on faisait remarquer 
l'importance des pertes, répondit : « Moins 
•nous avons réussi, plus nous devions 
snoue sacrifier. Il eût été honteux de quit-
Iter la partie sans faire tout le possible et 
folus que le possible. » Le commandant 
[Barrié, commandant le bataillon, fut tué 
lau cours de ces attaques, ainsi que plu-
sieurs autres officiers et de nombreux 
jehasseurs. Après quatre jours d'efforts, on 
feterrêta. Certaines compagnies ne comp-
taient plus que 120 fusils. On savait par 
ftes prisonniers allemands que la grand'-
jgarde du sommet avait capitulé. L'héroï-
jque tentative des journées précédentes 
m'avait plus de raison d'être. 

La Forteresse invisible 
Désormais, il fallait reprendre l'affaire 

jtt pied d'œuvre, la préparer méthodique-
paent et démolir pierre à pierre la forte-
jresse invisible d'où les Allemands, domi-
nant le3 vallées, réglaient avec sûreté le 
jtir de leur artillerie. Forteresse invisible, 

{elle ejait en effet la position ennemie à 
'Hartmannswiller : la montagne domine 

4a plaine de 600 mètres; son versant Est 
)ë§t plus abrupt que les autres, mais au-
Jcun n'est d'accès facile. 

Anrès nos efforts de janvier, nous res-
tions accrochés, suivant l'expression d'un 
.Officier, 'à la pente du toit. L'adversaire 
nous dominait couvert par ^usieurs li-
gnes de défenses, protégé plus encore par 
l'épaisse forêt de sapins qui ferme de tou-
jto- part l'horizon et par l escarpement des 
[pentes couvertes de neige. Un assaut de 
fvive force ne pouvait sur un tel terrain 
irien produire; c'était un siège qu'il fallait 
jfaire, en y employant comme artillerie et 
tomme matériel tous les moyens appro-
priés. Lo ); -dillard fréquent en hiver sur 
les sommets vosgiens ajoutait une diffi-
culté de plus à celle que le sol et tes bois 
Apposaient à notre effort. 

La Préparation de l'Attaque 
.Pour préparer l'attaque, il importait en 

premier lieu d'installer fortement nos 
/troupes, dans leurs positions : création de 
tranchées, d'abris, de pistes; installation 
'd'artillerie. Cela prit un mois jusqu'au 26 
février. La volonté de la revanche était au 
cœur de tous, chefs et soldats; on brûlait 
d'agir, et d'agir vite. L'assaut fut donc 
jdonné le 26; mais, terrés dans les bois, les 
Allemands, invisibles, ne perdirent qu'une 
centaine de mètres. Notre artillerie n'a-
vait pas pu détruire assez complètement 
les défenses accessoires dissimulées, beau-
coup de tranchées étaient intactes. La né-
cessité d'une préparation plus complète 
et partant plus lente s'imposait; l'assaut 
du 26 avait du moins permis de repérer 
avec exactitude la position de l'ennemi, 

;flue jusqu'alors nous ignorions., 
De nouveau on travailla; par des sapes, 

on précisa le contour des blockhaus alle-
mands avec une minutie admirable dont 
on ne peut encore révéler les détails ingé-
nieux et hardis. Artilleurs et fantassins 
se mirent en mesure de faire produire à 
l'attaque suivante son maximum d'effet. 
II s'agissait d'exploiter et de compléter les 
■premiers résultats obtenus le 26 février., 

L'Assaut du 5 mars 
Le 5 mars, le signal est donné* Les 

tranchées ennemies sont bouleversées par 
un tir intense deux heures durant Nos 
chasseurs sautent dedans et enlèvent le 
jplus fort des blockhaus allemands : cin-
quante prisonniers restent en leurs mains, 
ainsi que deux mitrailleuses. Une grande 
partie de la première ligne ennemie nous 
appartient. Les Allemands sont exaspérés. 
Les deux régiments qu'ils ont là contre-
attaquent bravement quatre fois dans la 
journée du 5. deux fois dans la matinée 
du 6. Le 7, ila escient en moas» do sortit» 
'de leurs tranchées. Nos feux les fauchent 
ia un mètre de leurs propres parapets. Ils 
ïecomnipncent, même résultat. 

Cette fois, la situation morale des deux 
parties est intervertie. C'est nous qui 
avons l'ascendant, c'est nous qui dictons 
tiotjrô volonté, qui gardons ce que nous 
tevôns pris, qui sommes sûrs désormais da 
conquérir co qui nous resta à prendre. 
Nos troupes sont fatiguées, mais confian-
tes. Le succès total est certain. 

Fantassins et Chasseurs 
Ce succès, nous allons l'emporter de 

haute lutte. Dans la dernière P m aine de 
mars, aux bataillons de chasseurs qui se 
battent sur les pentes depuis deux mois, 
un régiment d'infanterie vient s'ajouter. 
C'est un beau régiment de l'Est, qui de-
puis le début de la guerre, dans l'offensive 
d'août au combat de Steinbach, n'a con-
nu que des succès. Il a foi dans sa force, 
ae même que les chasseurs sont jaloux 
d'affirmer une fois de plus leurs glorieu-
ses traditions. Une admirable émulation 
s'établit entre ces héros, 

Après une courte action, le 17 mars, le 
gros effort est tenté le 23. 

Un Chef-d'Œuvre d'artillerie 
Les artilleurs, qui par leur audace et 

, leur patience sont arrivés à voir clair dans 
ces bois et ont sillonné la montagne de 
plus de 50 kilomètres de fils téléphoni-
ques, ouvrent le feu. Ce tir, qui dure qua-
tre heures, il faut en avoir suivi la prépa-
ration et les effets pour savoir à quelle 
étonnante virtuosité sont arrivés nos bou-
chers noirs. Canons lourds et canons lé-
gers concentrent sur l'objectif avec une 
précision paradoxale des centaines de ton-
nes de mitraille. Les observateurs sont 

'teiir la première ligne, réglant le tir au fur 
et à mesure. On voit sauter dans les ar-
bres des morceaux d'Allemands, des ar-
mes, des sacs à terre. Quand l'infanterie, 
d'un bond, jaillit de ses tranchées, précé-
dée à courte distance par ce mur de 
feu, l'ennemi est terrassé et maté; il se 
défend pourtant courageusement, mais 
nos hommes attaquent avec furie. 

Les fantassins enlèvent deux lignes de 
tranchées, un fortin, ramassent 205 pri-
sonniers. Les chasseurs débouchent sur 
leur flanc avec une ardeur pareille. Nous 
approchons du sommet. Mais de nouvel-
les lignes apparaissent, qu'il faudra con-

-rraérir elles aussi. A chaque jour suffit sa 
peine. Nous repoussons deux contre-atta-
ques et nous organisons le terrain con-
quis. La patience est facile quand la vic-

,. tdire est sûre. 
Le Silence des Allemands 

Le lendemain 24, dans les tranchées que 
fennemi tient encore, un observateur voit 

-remuer, à l'aube, des points sombres. Ce 
jtont des casques qui s'entassent, puis les 

une grosse baïonnettes apparaissent 
contre-attaque se prépare. 

Notre artillerie, avec une effrayante ra-
pidité, prend les boyaux sous son feu : 
nous voyons, comme la veille, sauter en 
l'air hommes et équipement. Les pertes 
allemandes doivent être énormes, car c'est 
fini des contre-attaques. Le canon ennemi 
se tait. 

La nuit du 25 au 26 se passe dans le 
silence. Rien ne trouble la paix de la mon-
tagne. Nous sommes pourtant à un con-
tact étroit; un de nos créneaux n'est dis-
tant de la tranchée allemande que d'un 
mètre quatre-vingts. 

L'Enlèvement du Sommet 
Le jour est levé, le 26, et, avec joie, on 

constate que le brouillard qui, tant de 
fois depuis deux mois, est venu au se-
cours des Allemands, cède aux premiers 
rayons. Belle occasion pour l'artillerie. 
Tout est prêt, réglé, machiné comme une 
féerie. Un mot, du commandant de l'at-
taque résume là situation : « J'aurais pu 
disparaître ; tout se serait passé de la 
même façon. » 

Dès lors, le drame va se dérouler avec 
une régularité automatique, fruit de lon-
gues semaines de travail. Infanterie et 
artillerie sont reliées par un réseau com-
plet, 90 kilomètres en tout; les abris, les 
tranchées sont garnis. C'est le suprême 
effort qui doit nous rendre maîtres du 
sommet. 

Entre l'objectif et nous, il y a au moins 
trois lignes de tranchées, renforcées de 
blockhaus à mitrailleuses; des arbres mas-
quent encore les défenses ennemies : l'ar-
tillerie aura fort à faire. 

A 10 heures 30, elle entre en action et, 
sans arrêt jusqu'à 14 heures 30, elle inon-
de le front qu'il s'agit d'attaquer de pro-
jectiles de tous calibres. Les grands sa-
pins s'écroulent avec fracas, sciés à hau-
teur d'hommes par les éclats, et tombent 
dans les larges cuvettes qu'ont creusées 
les obus. Le terrain est un chaos de trous, 
de branches et de tranchées, des cris de 
douleur partent dans les abris ennemis, 
dont la résistance est brisée, des dépôts 
de cartouches explosent. Cette destruction 
continue, implacable, jusqu'à 14 heures 45. 
Elle a duré quatre heures et quart. 

A ce moment, l'infanterie sort. A 14 heu-
res 55, dans une ruée magnifique, elle 
est au sommet, et, sur la crête découron-
née de ses arbres, un fantassin, au mépris 
des balles allemandes, agite un grand fa-
nion pour annoncer notre succès aux ar-
tilleurs qui, maintenant, arrosent les pen-
tes est. Les mitrailleuses allemandes, dé-
truites ou sans serveurs, n'ont pas tiré. 

A quinze heures, le régiment- d'infante-
rie s'organise au haut de l'Hartmannswil-
ler. Des compagnies, appartenant à deux 
bataillons de chasseurs, enlèvent à coups 
de grenades les tranchées à droite; deux 
compagnies d'un autre bataillon progres-
sent à gauche, et tout le flot se rejoignant 
dévale sur le flanc est, poursuivant les Al-
lemands. Ceux-ci, dont le moral est en 
déroute, jettent leurs armes. Toute une 
compagnie ou ce qui en reste : 80 hommes, 
lève les mains et se rend. Plusieurs offi-
ciers sont pris. 

Plus de 400 Prisonniers 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>xi -4 Avril (1S tx.) 

Rien à signaler. 

-4= -A_A7-3?U (as Î3.) 

Journée calme sur l'ensemble du front, sauf en WOËVRE où nos progrès 
ont continué. 

Nous avons enlevé le village de REGN1EV1LLE, à deux kilomètres et demi 
à l'OUEST DE FA Y-EN-HAYE, occupé le i« avril. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

Plus de 400 Allemands dans nos mains, 
tout l'Hartmannswiller conquis, voilà le 
bilan des deux attaques du 24 et du 26. 
Par les prisonniers interrogés, nou& me-
surons avec précision l'effet de notre ac-
tion. Certains de ces hommes pourraient 
être justement fusillés, car ils se sont ren-
dus coupables de lâches traîtrises; feignant 
de se rendre, ils ont assassiné à bout por-
tant nos soldats à coups de grenade. 

On les pousse vers la vallée, encore 
anéantis par le feu infernal qu'ils ont subi 
tout à l'heure. Sous l'œil moqueur des gos-
ses d'Alsace, tous coiffés de képis fran-
çais, ils défileront en ordre devant le gé-
néral de division,. dont l'énergie méthodi-
que a préparé notre triomphe. 

Nos Héros 
Bien des braves ont succombé au cours 

de ce3 attaques, laissant à leurs camara-
des un magnifique exemple. 

C'est le commandant Barrié, tué en jan-
vier en parcourant les lignes. 

C'est l'adjudant Jolivet, arrêtant, avec sa 
mitrailleuse, une violente contre - attaque 
et tombant sur sa pièce, victorieux. 

Co sont les lieutenants Routhier et Le-
cœur, tués à l'assaut, à la tête Cz leurs 
hommes. 

C'est le commandant Brun, chef d'état-
major de la brigade. Comme on' manquait 
de renseignements récents sur un des sec-
teurs, il y est allé voir. Notre ligne fléchia-
sait; son képi à la main, il a sauté sur le 
parapet en criant : « En avant ! » Cinq ma-
ires plus loin, il est tombé. 

Parmi les vivants, blessés ou non, com-
bien . seraient à citer ? Tel, parmi beau-
coup d'autres, le chasseur Dumoulin, qui, 
seul, dans une tranchée allemande dont 
la mitrailleuse fauche notre attaque, en-
cloue le mitrailleur et arrête ainsi lo feu. 
Ou encore, le sergent Clievenard, qui, tous 
les officiers étant tués ou grièvement bles-
sés, prend le commandement de la compa-
gnie et la maintient, décimée, sur le ter-
rain conquis, jusqu'à l'arrivée des renforts. 

Notre Position est inexpugnable 
L'attaque du 26 ne visait que le som-

met. Entraînés par leur élan, nos fantas-
sins redescendent sur l'autre versant. 
Cest là qu'ils s'installent, dans une posi-
tion formidab.d, à trois cents mètres au-
dessus des Allemands, qui se sont accro-
chés plus bas. Le soir, la neige tombe, 
couvrant d'un linceul momentané les 
morts du 23 et du 26. 

Le sommet du vieil Armand — c'est ain-
si que nos soldats prononcent Hartmanns-
willer — offre, au clair de lune, un étran-
ge spectacle. C'est une série de cuvettes 
blanches d'où surgissent des troncs d'ar-
bres coupés, des mitrailleuses démolies, 
des monceaux de fils de fer et, de-ci de-là, 
un pied ou un bras. Les Allemands tirent 
encore, mais de moins en moins. Le len-
demain, ils cessent presque complètement 
de réagir. « On les a eus ! » murmure un 
poilu, en allumant sa pipe. 

La Victoire du « Vieil Armand » 
Telle fut l'affaire du «Vieil Armand». 

Elle a privé l'ennemi d'un observatoire 
admirable, dont nous bénéficierons désor-
mais. Toute la plaine à l'est est sous notre 
feu. Elle a :nis en :.os mains plus de 400 
prisonniers, dont plusieurs officiers, et, le 
31 mars, malgré la neige, nous avons 
compté déjà sur le terrain 700 morts alle-
mands; une grosse quantité de matériel 
a été abandonnée par l'ennemi. 

Ce succès complet venge avec éclat les 
morts du 19 janvier, victimes d'une sur-
prise et de la faim. Pour les venger, artil-
leurs, sapeurs, fantassins et chasseurs 
ont rivalisé d'audace, de patience et d'ab-
négation. Nos dernières attaques ont été 
menées avec une perfection minutieuse, 
une coordination totale de tous les élé-
ments; elles ont été couronnées d'un suc-
cès qu'aucune restriction n'amoindrit. 

La prise de l'Hartmannswiller comptera 
parmi les plus belles pages de la guerre 
de montagne. 

Les Négociations 
de la Grèce 

RÉVÉLATIONS DE M. VENIZELOS 
Athènes, 3 avril. — Dans de nouvelles dé-

clarations laites à ses amis politiques et qui 
sont reproduites par les journaux de son par-
ti, M. Venizelos révèle certaines phases des 
importantes négociations engagées autour 
du grave problème balkanique : 

« Le 11 janvier, dit-il, le ministre d'Angle-
terre me fit savoir, au nom de sir Ed. Grey, 
que si la Grèce portait secours à la Serbie, 
les puissances de l'Entente consentiraient vo-
lontiers d'importantes cessions territoriales 
à la Grèce en Asie Mineure. Le ministre d'An-
gleterre ajouta que si je voulais une entente 
sur cette base, il me fallait adresser sans re-
tard aux gouvernements alliés ma proposi-
tion, laquelle serait certainement accueillie 
avec faveur. Le représentant de l'Angleterre 
me demanda aussi de retirer les objections 
que je faisais à des concessions territoriales 
que les Serbes consentiraient à la Bulgarie, 
puisque, par suite de l'extension territoriale 
de la Grèce en Asie Mineure, l'équilibre bal-
kanique n'était pas rompu au préjudice de 
la Grèce. » 

Le colonel Meta..as, chel de section à l'é-
tat-major, consulté, estima que la coopéra-
tion gréco-roumaine ne suffisait pas pour 
tenir en respect la Bulgarie, et que la coopé-
ration de celle-ci était nécessaire. M. Veni-
zelos adressa donc au roi un mémoire, dont 
voici le résumé : 

«Jusqu'à aujourd'hui notre politique con-
sistait à conserver la neutralité aussi long-
temps que la Serbie n'exigerait pas que nous 
tenions les engagements pris envers elle. Au-
jourd'hui, nous sommes invités à prendre 
part à la guerre en échange de compensa-
tions qui feront la Grèce grande et puissante. 
Pour obtenir ces compensations, nous de-
vons affronter des dangers qui, du reste, sub-
sisteraient même si nous ne faisions pas la 
guerre. 

» Si nous permettons que la Serbie soit 
écrasée par les Austro-Allemands, nous n'a-
vons pas la certitude que ceux-ci ne descen-
dront pas à Salonique. Si l'Autriche se con-
tente d'occuper la Serbie, rien ne prouve 
qu'elle n'invitera pas la Bulgarie à occuper 
la Macédoine, et quelle serait notre situa-
tion î H nous faudrait aller au secours de la 
Serbie dans des conditions autrement défa-
vorables que les conditions actuelles. 

» Nous devons rechercher la coopération 
de la Roumanie et aussi celle de la Bulgarie. 
Cette coopération assurerait la victoire des 
alliés. Pour la réussite de ce proiet. je crois 
que des concessions importantes doivent être 
faites à la B«lerarie, Nous devons avant tout 
retirer nos objections à des concessions ter-
ritoriales des'Seri-" à la Bulgarie, même 
si ces concessions s'étendent à la rive droite 
du Vardar. Si cela ne suffisait pas, je con-
seillerais, quelque douloureux que ce soit, 
de sacrifier Cavalln pour sauver l'hellénis-
me en Turquie et assurer la création d'une 
Grèce vraiment grande.jpomnrenant tous les 
pays où l'hellénisme exerça son action du-
rant les longs siècles de son histoire. 

» Pourtant ce sacrifice ne serait pas fait 
comme prix de la neutralité de la Bulgarie, 
mais comme compensation pour la partici-
pation active de la Bulgarie à la guerre aux 
côtés des alliés. » 

Ici, le Mémoire parle des dispositions à 
prendre pour l'échange des populations, de 
leurs biens, etc. Il continue ainsi : 

«Comme compensations partielles pour 
nos concessions, et si la Bulgarie s'étend 
au delà du Vardar, nous demanderons que 
le secteur Doiran-Guevgli nous soit concédé, 
afin que nous acnuérions au nord une fron-
tière importante en compensation de la perte 
considérable que nous subirions à l'est. » 

M. Venizelos envisage le cas où la Bulga-
rie ne voudrait pas avouer sa coopération. 

«En ce cas. dit-il, il conviendrait de s'a-
dresser à la Roumanie. » 

Puis l'ancien président du conseil montre 
les dangers que courrait l'hellénisme en 
Turquie à la iiita d'une victoire des Turco-
Aliemands, et il conclut à la nécessité pour 
la Grèce d'intervenir afin de libérer les Hei 
lènes encore assems, de servir l'humanité 
et de conserver l'estime des puissances qui 
aidèrent à la constitution du royaume et lui 
donnèrent depuis toujours leur protection. 

On a vu par les déclarations qu'a faites 

hier M. Gounaris, président du conseil, que 
si la politique de M. Venizelos admettait des 
concessions, nar contre la politique du ca-
binet actuel repousse cette idée. 

Manifestations pour la Guerre 
Rome, 4 avril. — Les conférences des deux 

parlementaires belges, MM. Destrée et Lo-
rand, ont déchaîné un grand enthousiasme 
à Catane et Syracuse. Elles ont été suivies 
de manifestations en faveur de l'interven-
tion. 

Les Vacances de Pâques 
Rome, 4 avril. — Les fêtes de Pâques ont 

interrompu lés conversations diplomatiques 
des ministres italiens avec les ambassa-
deurs. M. Salandra, président du conseil, 
prend quelques jours de vacances à Naples, 
et presque tous les ministres suivent son 
exemple. Seul, le ministre des affaires étran-
gères, M. Sonnino, ne quittera pas Rome. 

M. Tittoni à Rome à 
Rome, 4 avril. — L'ambassadeur d'Italie en 

France a fait rappeler dans les journaux 
amis qu'il avait l'habitude de passer les 
fêtes de Pâques avec sa mère, et que par 
conséquent son voyage n'avait aucun but 
spécial. Pourtant, M. Tittoni fait ajouter que, 
puisqu'il se trouve à Rome, il se propose de 
rendre compte de vive voix de la situation 
en France et prendre des instructions poux 
un avenir prochain. 

En effet, M. Tittoni s'est rendu au minis-
tère des affaires étrangères et a eu plusieurs 
entretiens avec le ministre ainsi qu'avec 
les hauts fonctionnaires du ministère. L'am-
bassadeur a rendu également visite à plu-
sieurs diplomates, dont l'ambassadeur de 
Fiance et l'ambassadeur d'Angleterre. 

Les Sympathies espagnoles 
pour la France ef ses P'iés 

Paris, 4 avril. — M. Gomez Carrlllo con-
tinue la publication de ses interviews prises 
à Madrid au sujet des, sympathies espagno-
les pour la France. Laisénateur Thomas Ro-
mero, poète, académicien, a déclaré : « Le 
triomphe des alliés, nous, citoyens des na-
tions latin ;, devons le déoirer de toute notre 
âme. » Le président du conseil, M. Dato, pré-
sent à l'entretien, ne peut exprimer d'opi-
nion en sa qualité de chef du gouvernement 
d'un pays neutre, mais sur ses lèvres erre 
un sourire si fin et dans ses yeux brille une 
clarté si malicieuse, qu'il n'est vraiment pas 
nécessaire d'être un profond psychologue 
pour comprendre que si en lui le ministre 
n'a de préférence pour aucun des combat-
tants, l'homme n'est pas d'accord avec le 
ministre. 

Le comte de Romanones, chef 'du parti 
libéral, qui fut résident du conseil, dirige 
le « Diaro Universal », qui fait des vœux 
ardents pour la victoire des alliés. Il ce 
deute pas du triomphe des alliés. 

« Il ne s'agit pas, dit-il, maintenant de 
prendre parti dans la lutte. Aucun des pays 
belligérants n'a sollicité notre aide direc-
tement ou indirectement; mais cela n'empê-
eno pas que la politique de notre pays doit 
suivre la voie qui lui a été indiquée depuis 
le début du règne actuel, c'est-à-dire un rap-
prochement décidé avec la France et avec 
l'Angleterre. Ouelques-uns croient que nous 
devons rester toujours neutres, que nous ne 
devons nous unir à aucun groupe de puis-
sances. Je ne suis pas de cet avis, et je le 
déclare franchement, notre place dans i'a-
venir est aux côtés de la Triple Entente. » 

M. Meteuiades Alvarez, le plus grand ora-
teur de langue espagnole, le chef du parti 
réformiste, qui rassemble maintenant les 
forces les plus actives du républicanisme, 
déclare : 

« La liberté, la justice, le droit, la civili-
sation sont en jeu; il suffit de connaître 
l'histoire de la Prusse et la mentalité ger-
manique pour comprendre ce que serait le 
triomphe de l'Allemagne. Ce serait la tyran-
nie méthodique de la force brutale sexer-
çant sur le droit; ce serait la suppression de 
la liberté du peuple au profit de l'omnipo-
ter.ce de ..'état militaire; ce serait l'impossi-
bilité de vivre pour les petits pays, l'annu-
lation du principe sur lequel se fonde le 
respect des traites entre les nations; ce se-
rait enfin le commencement d'une suite de 
guerres interminables. Peut-il y avoir pour 
la civilisation une plus grande catastrophe î 
Je ne le crois pas. 

» Aussi, je ne comprends pas que les gens 
sains d'esprit ne soient pas unanimement de 
cœur avec la France et l'Angleterre, défen-
seurs de tout ce qui signifie progrès, liberté 
et droit. Souhaiter le triomphe de l'Allema-
gne, c'est pis qu'une folie : c'est un crime ' 

L'Album espagnol à Joffre 
Madrid, 4 avril. — La commission consti-

tuée dans le but d'offrir un Album d'hon-
neur au général Joffre a décidé de clore ses 
souscriptions le 10 avril. Un pèlerinage -*e 
rendra à Rivesaltes le 2 mai ; le départ aura 
lieu de Barcelone. 

Dans cet Album figureront des dédicaces 
en faveur des alliés, dont les auteurs sont re 
nombreux écrivains. Xes a lésions affluent. 
Une manifestation >sflrar-organisée au mois 
de mai.. 

La Bulgarie 
et l'Intervention 

Sofia 4 avril. — Une centaine de nota-
bilités, ' parmi lesquelles se Souvent plu-
sieurs anciens ministres et de nombreux 
professeurs, viennent d'adresser au roi 
Ferdinand une lettre où ils déclarent que 
le moment est venu pour la Bulgarie de 
marcher avec la Triple Entente. 

M* 

Le Général Pau 
à Athènes 

Athènes, 4. avril. — Le général Pau s'est 
rendu hier chez M. Gounaris, président 
du conseil, et chez M. Zographos, minis-
tre des affaires étrangères, avec lesquels 
il a eu de longs entretiens., 

 e 
L'Aviation en Grèce 

Athèries, 4 avril. — Cinq hydroaé-roplanes 
destinés à la flotte hellénique viennent d. 
river à Athènes, venant d'Italie. 

'ax-

Le Roi de Danemark opéré 
Copenhague, 4 avril. — Le roi de Dane 

mark a été opéré pour un mal intestinal. 
Suivant le bulletin médical, son état général 
est bon. 

D'autres bulletins ne seront pas publiés. 
Le monarque doit seulement garder le lit 
quelques jours. 

Un Croiseur 
turc coulé 

Dans la Mer Noire 
Sébastopol, 3 avril. — Le croiseur 

turc « Medjidié », ayant touché une 
mine, a coulé ce soir près du littoral 
russe. 

Le croiseur cuirassé « Medjidié » fut^ cons-
truit en 1904. Sa longueur était de 102 mè-
tres, sa largeur de 14 m. 50, son déplacement 
de 3,800 tonnes. Il était actionné par deux 
machines de 12,000 chevaux. Il était arme 
de 2 canons de 152»», de 8 canons de 127»», 
de 6 canons de 47»», et de 2 tubes lance-
torpilles. 

» ■■ 
Le Communiqué turc 

Amsterdam, 4 avril. — Voici le communi-
qué officiel ottoman : 

Notre feu a chassé quelques dragueurs 
de mines qui tentaient d'approcher du dé-
troit des Dardanelles. Deux cuirassés qui 
protégeaient les dragueurs ont un mo-
ment bombardé de loin les détroits, mais 
sans succès, puis ils se sont retirés. 

Pas de nouvelles des autres fronts. 

Les Défenses turques 
Les Turcs construisent de nouveaux forts 

à San-Stefano et y installent de l'artillerie 
de siège. Des milliers de soldats travaillent 
dans les fabriques de munitions. L'intention 
des Turcs est de mettre les lignes de San-
Stefano au niveau définitif de celles de Cha-
taldja. 

Tenedos, 4 a.ni. — Actuellement, on tra-
vaille fiévreusement à mettre en état de 
défense la côte du cô'é de la mer Noire, où 
les Turcs craignent un débarquement rus-
se Toute la population mâle de ces en-
droits est forcée d'aider à ces travaux. 

Un Régiment turc révolté 
Sofia, 3 avril. — On mande de Constant! 

nople que le 52e régiment d'infanterie, en 
garnison dans cette ville, s'est mutine con-
tre ses instructeurs allemands. 

Une véritable bataille aurait eu lieu, au 
cours de laquelle de nombreux officiers 
turcs ou allemands auraient été tués. 

L'INCIDENT SERBO - BULGARE 

f-

Contre-Attaque repoussée 
. Salonique, 4 avril. — Le combat, interrom-
ù le soir, a repris le lendemain matin. Les 

. ujgares ont contre - attaqué les postes de 
frsepeli, Libovik et de Vaîondovo, mais ils 

., lynt .été repoussés. 
Pertes serbes 

Niacli, i avril. — Dans les combats livrés 
hier les troupes serbes ont eu 60 morts et 
E3 blessés, dont 5 officiers. 

Les Turcs méditeraient 
aussi une Attaque 

Salonique, 4 avril. — Les irréguliers turcs 
'«unirent i^rticipé à l'incursion bulgare 
sur le territoire serbe. Le but des comitadiis 
au nombre d'environ 2,000, serait d'occuper 
\a.;andovo et la gar© d'Oudovo, et de faire 
Sau-ter te grand pont du chemin de fer de 
bti-oumnitza. Sur la ligne de Salonique à 
Belgrade, les bandes ont incendié les srarp* 
de Miroftche et de Oudovo. ë es 

. Ce qu'on en pense en Italie 
Rome, 4 avril. — L'agression des comitad-

yis bulgares, sur la rive gauche du Vardar, 
B, causé tout d'abord à Home une certaine i 
iimotion. E«tnt donnée l'instabilité des rap-
ports des Etats balkaniques, on semblait 
croire que cet incident pourrait parfaitement 
être la cause initiale de complications dan-

' •gereuses. 
L'impression générale est que les comitad-

(lis ont obéi à des Influences Étrangères, et 
eue la puissance intéressée à ce que le dé-
sordre régne dans les Baikans a profité des 
dispositions naturelles dos comitadjis bulga-
res à tenter des coups de main audacieux et 
îVraisoEinés pour jeter le désordre entre les 
Serbsfj e» les Bulgaras, (jue la diplomatie de 
ta Triple' Entente s'efforce de rapprocher. 

Les représentants de la Serbie et de la 
Bulgarie donnent naturellement de l'inct-. 

dent des explications personnelles diamétra-
lement opposées. 

Selon le ministre de Serbie, M. Ristetch, le 
coup avait été préparé en territoire bulgare, 
tandis que pour le ministre bulgare, M. Rhi-
zeff, qui est Macédonien, l'agression'n'est que 
l'aboutissement logique de la politique serbe 
en Macédoine, cette politique causant le mé-
contentement général des éléments bulgares. 

Dans les milieux Italiens, on s'accorde a 
ne donner à l'incident qu'une portée peu 
considérable, vu l'excellente situation ac-
tuelle de l'armée serbe. 
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Un Agent allemand 
châtié en Roumanie 

Bucarest, 4 avril. — Une grave tentative 
de corruption a été faîte auprès de deux no-
tabilités roumaines par un agent de l'Alle-
magne. MM. Jean-R. Sturtza et Casimir 
avaient reçu ces jours-ci, de la part de M. C. 
Kogaliniceano, conseiller de légation, l'offre 
de cesser leur campagne antiallemande et 
de la répudier publiquement en échange 
d'une forte somme d'argent En outre, M. 
Stuxtza, qui se trouve sous les drapeaux en 
qualité d'officier de réserve, recevait la pro-
messe formelle d'être mis en congé illimité, 
a la suite d'une intervention que s'engageait 
?Lîa.lre auprès du ministre de la guerre le 
comte Czermn, ministre d'Autriche-Hongrie 
°an

B
(ucarest. MM. Sturtza et Casimir feigni-

M L^1"01' et Prirent rendez-vous avec 
fm-int8 flmcea,n<> à l'hôtel où ces offres leur 
în?ntep/ormellement répétées, avec docu-S engagements à l'appui. 
™» i^«î?m*nt- M- ,ean Sturtza, emporté 

i«^lmo?n« conseiller de légation, que 
ses ÏS? câVfe^V^8 dUTent retirer^ ses ludiiis. ^exte affaire a provoqué une eros-
Z iS™mS t te1^- en raison surfit de la aualit4 de l'énussatre allemand* 

lusses 
à battre ies Austro-Allemands 

dans les Carpathes 
—•— 

Plus de 7,000 Prisonniers 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Pétrograd, 4 avril. — Nofre offensive se 

développe dans les Carpathes avec le 
môme succès. Dans la journée du im avril, 
nous avons continué à progresser avec un 
succès particulier sur le secteur de Voiiœ-
Michowa, dans la direction d'Vszok. Mal-
gré une résistance opiniâtre des Autri-
chiens, qui font un large emploi des bal-
les explosibles; malgré aussi leurs contre-
attaques tenaces, nos troupes serrent l'en-
nemi de près. Elles ont enlevé encore des 
prisonniers, des mitrailleuses, des muni-
tions abandonnées et des voilures. Dans 
la fournée entière, nous avons pris 100 of-
ficiers, plus de 7,000 soldats et plusieurs 
dizaines de mitrailleuses. 

Sur les autres secteurs du front, on ne 
signale aucune modification essentielle. 

PRISE D'UN DRAPEAU 
Pétrograd, 4 avril. — Au cours des derniers 

combats des Carpathes, les troupes russes 
ont enlevé le drapeau du 32e régiment 
d'honved. 

LA LIBÉRATION DE LA POLOGNE 
Pétrograd, 4 avril. — Le « Journal officiel » 

publie une décision du conseil des ministres, 
approuvée par le tsar, concernant l'exten-
sion aux villes de la Pologne russe des dis-
positions du 14 juin 1892, relatives à l'auto-
nomie des administrations municipales. 

PRÉPARATIFS DE RETRAITE 
DES ALLEMANDS EN POLOGNE 

Genève, 4 avril. r# XJne personne venant 
de Lodz raconte qu'on travaille jour et 
nuit dans cette région pour construire des 
voies ferrées et des ponts, afin de facili-
ter le mouvement des troupes. On a déjà 
construit plusieurs ponts sur la Warta 
pour remplacer ceux que les Russes avaient 
lait sauter. Toute la région qui s'étend en-
tre la frontière et Posen est transformée 
eu camp retranché avec d'importantes for-
tifications. Grâce à tous ces travaux qui 
sont déjà presque terminés, la retraite des 
Allemands pourrait s'effectuer en quatre 
jours avec tout le matériel de guerre. Sur 
tout le front, on a construit des voies fer-
rées spéciales pour le transport de l'artil-
lerie lourde. 

Les habitants de Lodz vivent dans une 
complète ignorance de ce qui se passe hors 
de la ville dont il leur est absolument in-
terdit de sortir. Le commerce et l'indus-
trie y sont complètement paralysés. La po-
pulation évite scrupuleusement tout con-
tact avec les Allemands, spécialement avec 
les officiers qui, au début de l'occupation, 
se livrèrent au pillage et à des violences 
de toute nature. Lodz a peu souffert du 
bombardement, mais les localités voisines 
sont complètement détruites. Kalish est un 
monceau de ruines. 

LES AUTRICHIENS ABANDONNENT 
CANONS ET CARTOUCHES 

Pétrograd, 4 avril. — Dans les combats »r-
lensifs que nous livrons dans les Carpathes 
nos troupes trouvent, ensevelis sous la neige, 
des canons que les Autrichiens ont aban-
donnés dans leur retraite précipitée, ainsi 
qu'una énorme quantité de cartouches que 
l'ennemi n'a pas pu emporter des positions 
qu'il occupait. 
LES AUTRICHIENS FONT DES 

ARMÉES NON HOMOGÈNES 
Pétrograd, 4 avril. — Depuis oes derniers 

temps, les éléments des diverses troupes 
autrichiennes sont très confondus. Ainsi, 
dans un secteur peu important de leur front, 
secteur qui ne s'étend pas sur plus de cinq 
verstes, il y a quelques jours, au cours d'un 
seul combat, nous avons fait, des prison-
niers appartenant à quatorze régiments dif-
férents. 

LES SUCCÈS DES RUSSES 
EN ARMÉNIE 

Pétrograd, 4 avril. — Un combat sérieux 
a- eu lieu contre des forces turques impor-
tantes qui 

miseh, dans la vallée d'Alacliyert. La nei-
ge a disparu aux pentes des montagnes, 
mais les vallées en sont encore encom-
brées. 

Pendant le mois dernier, les Turcs réor-
ganisèrent la position d'Hassankala. Les 
restes des 9e, 10e, lie corps furent renfor-
cés avec deux corps de nouvelles forma-
tions actives venues d'Andrinople, d'Er-
zinjan et de Baiburt Un nouveau corps est 
aussi apparu du côté de 0% - Saryka-
misch. Il dépassa nos lignes vers Karaki-
lissa. Après plusieurs vains efforts pour 
tourner le flanc russe, il dut battre en re-
traite. 

Le 19 mars, de nouvelles troupes d'Erze-
roum, envoyées par Kuprukeui, Yusneran 
et Dalibaba pour inquiéter l'arrière-garde 
de nos troupes engagées vers Kara-Kilis-
sa, furent arrêtées à l'extrémité ouest de 
la vallée d'Alachyert. L'ennemi a souffert 
des pertes terribles, dues en partie à l'im-
mobilisation de son artillerie dans les nei-
ges de la vallée. 

ataille de Champagne 
Ce fui une lutte sens merci et un Succès 

considérable pour nos Troupes 
Paris, 4 avril. — Pendant un mois, les com-

bats de la bataille de Champagne ont été 
le centre des opérations militaires du front 
Les communiqués ne sauraient donner au-
cune idée de ce que fut cette avance impé-
tueuse, la plus héroïque que l'on puisse ima-
giner. 

D'excellentes gens, au coin de leur feu, 
estiment que cela va un peu lentement. Ils 
justifient bien la définitive légende de Fo-
rain : « Dans la Tranchée. Pourvu qu'ils 
tiennent. — Qui ça? — Les civils.» 

Il faudrait que des civils, comme l'a dit 
dans le « Figaro » un officier qui est en mémo 
temps un de nos plus distingués hommes de 
lettres, dissimulé sous le pseudonyme de 
Robert de Lézeau, aperçussent un peu les 
incroyables difficultés que rencontrèrent nos 
troupes dans leur progression et la valeur 
surhumain© grâce a quoi elles les surrcnutè-
rent. A chaque heure du jour ou de la nuit 
nos soldats ont avancé malgré tous, malgré 
tout, dans la neige, la boue, le sang. Ils ont 
avancé à chaque minute, mètre par mètre, 
arbre par arbre. 

Jamais on ne se battit, sur aucun sol, avec 
plus de sublime fureur. Depuis un mois, un 
ouragan de fer et de flamme a bouleversé, 
haché le sol. Il n'y a pas un mètre de terrain 
qui n'ait reçu deux ou trois obus. Là où le 
sol était friable, les obus ont fait de larges 
trous; là où il était résistant il a éclaté, 
mettant la pierre à nu. Il semble que, seule, 
la nature, en mettant en action tous ses 
volcans, eût pu être capable de provoquer 
un semblable cataclysme. C'est sous cette 
avalanche de mort que nos soldats ont fait 
reculer l'ennemi, qui, dans un effort déses-
péré, se cramponnait à chaque motte de 
terre. 

Il leur a fallu disputer pas à pas chacun 
de ces fortins, de ces retranchements souter-
rains ou à ciel ouvert. Cet effort, nos troupes 
l'ont fourni à raison de trois ou quatre atta-
ques par- jour, sous un feu varié, où l'adver-
saire utilisa depuis, ses grosses pièces et ses 
.7 jusqu'aux mitrailleuses et aux canons-re-
volvers aux grenades à main, qu'il lan-
çait à trois mètres sur l'assaillant. "En ou-
tre, la nature même du terrain augmentait 
encore la difficulté.-La où s'élevait une sap 
niere la terre est rase; là où un ravin était 
indiqué les éboulements, sous le choc répété 
des obus, ont aplani le sol. Les nombreux 
combats acharnés qui ont conduit nos trou-
pes jusqu'au point où elles veillent à l'heure 
actuelle a qutlques mètres de l'ennemi, ont 
exigé le même effort toujours aussi héro que 

Les Sympathies danoises 
Copenhague, 4 avril. —■ Une ambulance 

auxiliaire danoise, composée de trois chi-
rurgiens et vingt infirmières, sous la con-
duite personnelle du professeur Ehlers et du 
chirurgien en chef de l'hôpital communal 
de Copenhague, t»artira la semaine prochai-
ne pour fonctionner en France, soit à Rouen, 
soit à Orléans. Le service de l'ambulance 
comprendra quatre-vingts lits. Le personnel 
sera renforcé par d'autres infirmières danoi 
«es. 

La femme du professeur Ehlers est partie 
pour rejoindre l'ambulance danoise en Bel 
gique. 

La Mission de M. Daniour 
aux Etats-Unis 

La France acclamée 
New-York, 3 avril. — M. Maurice Damour, 

député des Landes, chargé d'une mission par 
M. Delcassé, ministre des affaires étrangères, 
est arrivé aux Etats-Unis, où il doit exposer 
le rôle de la France depuis 1870 dans ses 
rapports avec l'Allemagne. 

M. Damour a fait sa première conférence 
à New-York devant un nombreux auditoire, 
composé d'Américains et de Français. S'ap-
puyant sur des documents diplomatiques, il 
a démontré d'une façon lumineuse que la 
France, toujours accueillante dans le domai-
ne intellectuel, et toujours ouverte aux pro-
duits d'outre-Rhin, n'a jamais cessé, dans 
l'ordre politique-, de manifester des disposi-
tions empreintes de l'esprit le plus pacitl 
que, et même, dans une forme toujours cour-
toise, de la plus réelle patience. 

Lorsaue le conférencier rappela la Décla 
ration du 4 août 1914, dans laquelle M, 
Bethmann-Hollwerr, chancelier de l'empire 
allemand, avouait que l'Allemagne, de pro-
pos délibéré, avait violé la neutralité de la 
Belgique, bien qu'elle sut que la France res-
pecterait cette même neutralité, l'auditoire 
américain manifesta une vive indignation. 

La forme correcte et calme donnée à sa 
conférence par M. Damour, sans la moindre 
nuance pouvant laisser percer, même de 
façon détournée, ses sentiments d'indigna-
tion ou de réprobation, a produit une très 
forte impression sur les Américains, qui ont 
applaudi chaleureusement le conférencier 
et ont manifesté leurs sympathies pour la 
France avec une telle ardeur qu'un Améri-
cain est monté sur la scène et s'est mis à 
chanter la « Marseillaise », que toute la salle, 
debout, a reprise en chœur. 

Dans les milieux américains, on remarque 
combien est frappant le contraste entre l'at-
titude réservée, digne, flère, exempte de tout 
caractère de propagande, et cadrant si bien 
avec les idées américaines, de l'homme 
politique français premier porte-parole offi-
ciel de la France, et le ton inconvenant, tapa-
geur des porte-parole officiels allemands aux 
Etats-Unis. 

Les Aveux 
autrichiens 

Communiqué officiel 
Amsterdam, 4 avril. — Voici le communît 

qué officiel autrichien: 
Sur le front, à l'est des Beskides, de* 

puis hier, des engagements se poursuivent 
seulement dans la vallée supérieure de La.* 
boroz et sur les hauteurs au sud de laf 
Wirôwa. Les Russes ayant reçu de nou* 
veaux renforts ont obligé à une légère re* 
traite nos troupes trop exposées qui com* 
battaient à Cisna et à Béréchny. 

Nous avons repoussé l'ennemi qui atta» 
quait nos positions au nord du défilé d'Us* 
zoek et lui avons infligé de grosses pertes* 

Il est désormais établi que les Russe* 
ont transporté dans les Carpathes toute* 
les divisions qui assiégeaient PrzemysL 

Après les heureux combats livrés dans! 
la journée du 1er avril, le calme règne SUB 
nos positions entre le Pruth et le Dniester* 

Le Drapeau de Przemysl pris 
Kleff, 4 avril. — Dans la malle du lien» 

tenant-feldmaréchal Tamaszi, fait prison* 
nier à Przemysl, on a trouvé le drapeau 
de la forteresse que cet officier cherchai* 
à dissimuler. 

Les Hollandais 
tirent sur an Tanbe 

Amsterdam, 4 avril. — Ce matin un 
taube a survolé Puttef pendant quelques 
temps. Le taube a disparu lorsque les gar-
des de la frontière hollandaise ont com-
mencé à tirer sur lui. 

Puttef est en Hollande, à quelques kilo-
mètres de la frontière belge, à 30 kilomè-
tres au nord d'Anvers. 

La T. S. F. sur un Steamer 
allemand retenu en Hollande 

La Haye, 4 avril. — Le steamer « Mainz », 
de la Nord Deutsolier Lloyd, qui depuis le 
début de la guerre est réfugié dans le port 
de Flessiogue, est depuis quelques jours 
sous la garde des soldats hollandais. On a 
trouvé à bord toute une installation ré-
cente de T. S. F. 

LA SYRIE 
aspire à la Délivrance 

Le Régime de Terreur de Djemal-Pacha 
Le Speclre de (a Famine 

Le Caire, 4 avril. — La Syrie semble se ré-
signer à son sort sous le régime de terreur 
auquel la soumet Djemal-Pacha. C'est pour 
la maintenir en respect que l'on fait partout 
de grands déploiements de forces et des pré-
paratifs militaires. Les populations des villes 
se trouvent dans un abattement tel, maigre 
l'enthousiasme officiel qu'on leur impose 
pour célébrer de prétendues victoires, qu'il 
n'y a plus pour elles qu'une seule idée, 
une idée fixe : la délivrance. Elles se donne-
ront au premier venu qui la leur promettra. 

Djemal le sait et si les alliés venaient à ef-
fectuer un débarquement sur un point quel-
conque de la côte, ils pourraient prendre pos-

session de la plus grande partie du pays sans 
même tirer un coup de fusil. Djemal-Pacha 
n'essayera même pas de leur disputer le 
passage. D'ailleurs toute la Syrie septentrio-
nale et centrale est dégarnie de troupes et le 
Liban même, base probable d'une opération 
en Syrie, n'a plus que quelque cinq cents sol-
dats réservistes ou embusqués laissés là par 
faveur. 

Si la vie est calme dans les grands centres, 
11 n'en est pas de même dans les campagnes 
où les fuyards de l'armée usent do violence 
et de brigandage pour vivre. C'est par ces 
fuyards que l'on apprit en Syrie l'échec de 
la tentative contre l'Egypte. 

On avait tout fait pour masquer la défaite. 
Djemal-Pacha, qui avait abandonné le com-
mandement, rentra la nuit en secret à Jéru-
salem et sans s'arrêter en ville alla droit au 
quartier général allemand établi dans la 
montagne des Oliviers. La première fois 1J 
était entré en triomphateur, avant d'avoir 
combattu. Il resta plusieurs jours avant de 
se faire voir et ce fut un véritable étonne-
ment quand on le vit seul prendre le chemin 
de Damas, lui qu'on disait être déjà sur la 
route du Caire. 

Des symptômes alarmants suivirent cette 
surprise. Des velléités de soulèvement se pro-
duisirent sur certains points isolés des mon-
tagnes, au nord chez les Noucairies, et au 
centre dans la Hauran Druse. Dans cette 
dernière région, les troubles semblent avoir 
gagné du terrain puisqu'une seconde fois 
Diemal-Pacha quitte le théâtre des opéra-
tions au sud pour se rendra en toute hâte 
à Damas. 

Le Hauban compte ' environ 60,000 Russes, 
chez qui les traditions guerrières ne sont pas 
encore oubliées. Il est vrai que Sami-Pacha 
les a fort éprouvés par sa campagne de 1910, 
qu'il les a désarmés et soumis à la conscrip-
tion militaire, mais pas un n'a voulu se pré-
senter au dernier appel et le souvenir de 
leurs récents désastres ne peut faire naître 
chez eux que le désir de la revanche, une 
revanche éclatante contre la traîtrise dont 
on usa pour les écraser. 

Au point de vue économique la situation 
est fort alarmante. Le spectre de la famine 
plane sur la Syrie, malgré la récolte parti-
culièrement abondante de cette année. Les 
réquisitions militaires avant tout accaparé 

pour approvisionner les dépôts de l'armée 
expéditionnaire d'Egypte, on en vient main-
tenant a réquisitionner les peaux pour com-
pléter, semble-t-il. l'équipement des soldats 
qui laisse particulièrement à désirer 

Sur le Versant hongrois 
des Carpathes 

Pétrograd, 4 avril. — Les nouvelles re* 
çues du front dans les Carpathes montrent} 
que la bataille est acharnée et que celle*' 
ci se poursuit à l'avantage des armées rus* 
ses. 

Dans le secteur (Je la Latorcza, trois ré* 
giments de honveds et un régiment bava* 
rois, pris sous le feu de l'artillerie russe,, 
ont été littéralement décimés après deuss 
heures de combat Les Autrichiens, ayanK 
pe. u 1,500 hommes, ont capitulé. Un gé* 
néral de division a été fait prisonnier. 

Sur le front de Stry-Lupkow, les Russes 
se sont avancés de plusieurs kilomètres 
sur une bande de territoire d'environ 20 
kilomètres. Par ailleurs, 'eur avance n'est 
que de 600 à 800 mètres. 

Sur la ligne de Cracovie, les Russes net 
rencontrent pas de résistance sérieuse. lia 
s'avancent toutefois avec prudence, cèij 
les routes ont été minées par l'ennemi* 
Sur le front de Gorlitz à Jaslo, les Russès^ 
grâce à la forte artillerie dont ils dispew 
sent, dominent la situation. 

Le Glas de l'Empire 
aiistm-totifpis 

François-Joseph implore le Pape 
Pétrograd, 4 avril. — Le Rousskole Sio* 

vo prétend savoir de bonne source quai 
l'empereur François-Joseph, anxieux dtf 
mettre fin à la guerre avant sa mort, aj 
demandé au pape d'agir comme médiateur 
è, Berlin, afin d'ébranler l'obstination d4 
l'empereur Guillaume à vouloir continuel 
la lutte, sans souci des conséquences, et 
si cette tentative échouait, de faire agir sa 
médiation à Pétrograd, en vue de la con«, 
clusion d'une paix séparée entre la Russie! 
et l'Autriche. 

La monarchie dualiste, prétend-on, com 
sentirait pour obtenir la paix à céder laf 
Bosnie, l'Herzégovine et la Galicie. 

Dans les milieux militaires de Pétrograôî 
on ne croit pas que des propositions da 
paix émanant de Vienne puissent abouti*, 
à aucun résultat tan! que les armées aus< 
tro-allemandes confondront leurs forces et 
que le plan de campagne dans les Carpa* 
thes sera dirigé de Berlin. 

allemande 

L'Espagne n'interviendra pas 
au Portugal 

Madrid, 4 avril. — M. Dato, président du 
conseil, a affirmé que le gouvernement es-
pagnol n'a jamais eu la pensée d'interve-
nir dans la politique portugaise comme le 
prétendent certains journaux espagnols, ce 
qui a justement alarmé la nation voisine. 

« Nous entretenons, a déclaré M. Dato, 
des reations d'une parfaite cordialité avec 
le oabinet de Lisbonne. Nous respectons les 
institutions de nos voisins dans lesquelles 
personne ne peut s'immiscer. » 

SDR MER 

L'Attaque 
es Dardanelles 

ment donné. 

Arrivée de Renforts 
Ainsterdam, t avril. — Dans la province 

du Luxembourg, cm signale le passage de 
nombreux trains militaires aU-emands ainr-
nant des recrues. L'ennemi a dédoublé ia 
voie ferrée Libremont-Bastogne-Gouvy S 
U a construit une nouvelle vôie entre Ber 
nich et Mesancy. ? Y 

Les Conseils de Guerre 
TERRITORIAL CONDAMNE A MORT 

Boulogne-sur-Mer, 4 avril. — Le Conseil de 
guerre jugeait le soldat Jean-Baptiste Rap. 
passe,, du 6e territorial d'infanterie, inculpé 
de voies de fait envers un supérieur. Etant 
en état d'ébnété, Rappasse, que son adiu-
dant menaçait d une punition, avait, en efiet 
saisi son fusil par le canon et frappé son 
chef. Rappasse a été condamné à mori 

Une Fabrique de Dynamite 
saute en Ecosse 

Edimbourg, 4 avril — Une explosion, dont 
la cause est inconnue, a détruit ce matin 
une partie de la. fabrique de dynamite à Ar-

Les Forces turques 
Dedeagatch, 3 avril. — Les forces turques 

en Thrace, aux Dardanelles et à Constan-
tinople se répartissent actuellement comme 
suit : 

Une armée de 100,000 hommes est concen-
trée à Gallipo'i et aux Dardanelles sous le 

■ c,ommaadement effectif d'Essad-Pacha, 1« 
j défenseur de Janina. 

Une deuxième année de 60,000 hommes, 
destinée à la défense de Constantinople, 
se trouve aux enivrons de cette ville prête 
a se porter à l'endroit qui serait menacé. 

Enfin une force de 40,000 hommes envi-
l'on se trouve en Thrace et surtout à An-
tirinople dont on a commencé à complé-
ier la défense qu'on avait entièrement né-
gligée ces derniers temps. 
ofJrLP11^ grande partie de cette armée de 
M>m> hommes appartient à la réserve 

tel"rit»i'iale levée en masse depuis 
-tëf qV«s- ^main-es. Elle est encadrée par 
des officiers allemands. 

iiiTn,J?01£LJa,'ble d6 la valeur ^ l'armée 
•anTip;rt^,-e mail(rue de munitions. Du-îes DwtoW opérations des alliés dans 
ouant w ^te-s.Llei Tur°s ont dépensé une ne pi,tn?nn

1
CWrable, de munitions qu'ils 

tout /« m^icS ^P^cer. Le manque sur-
ment senïï,"?5- sous-marin«S se fait dure-
? i S r ort,re a eté Qor»nô aux tr-oa-
Plus &

ft
nrfi11alser 185 munitions qu'avec la ForaaKîS !=?^0?le P°iSible ct seulement r'Srrnf» est„lndisPensable. 

dans Lie Constantinople est casernée 
été tr-fnc^aisons Prlvées, les casernes ayant 
des &.foToiné?s.*en ^Pitaux. Par crainte 
tatoS°™ieS, alliés.' le ^néral Liman von 

« !rfKr&i0%ïéml dans Ia œai: 
Les Réquisitions des Vivres 

ai^*£eit' K av.riA-. ~ Vn iradé du sultan 
l«s^.wi3Si-re'ïul?iljoa des vivres chez tous "-s particulierR At ia» A„ ftvwKsaieei xpt ^:fcS«^vl.d« Rangers dene toffl£ 

NAVIRE MARCHAND 
ATTAQUE PAR UN TAUBE 

Londres. 4 avnL — Le capitaine du va-
peur « Staff a », arrivé à Leith, a raconté 
l'incident suivant qui s'est produit lors de 
son dernier voyage : 

« Mardi matin, dit le capitaine Hendry 
étant en route vers la côte anglaise et nous 
trouvant près du bateau-feu « Galloper », 
nous observâmes qu'un avion allemand sur-
volait notre navire et bientôt après, une 
bombe tomba dans l'eau à quinze pieds de 
distance du vapeur. Voyant qu'il avait 
manqué son but, l'aviateur descendit plus 
près de nous, comme je n'avais pas à bord 
d'armes à feu, je fis placer une fusée de 
signal en position, et profitant d'un angle 
favorable, j'y mis le feu. La fusée passa 
tout près de la figure de l'aviateur et fit 
explosion. Je tirai alors une seconde fu-
sée qui n'atteignait pas si bien le but visé, 
mais l'aviateur ainsi attaqué s'empressa do 
s éloigner. 

- »' 
La Vie des Pirates à Bord 
New-York, 4 avril. — Le commandant du 

sous-marin allemand « U. 16», le lieutenant 
de vaisseau Claus Hansen, a donné à un 
journal américain une interview dans la-
quelle il fournit sur la vie à bord des sous-
marins des détails d'un véritable intérêt. 

« Cette vie, depuis le blocus de l'Angleter-
re, éprouve effroyablemt.nt les nerfs, a-t-il 
dit. Tous les hommes ne peuvent la suppor-
ter. Quand nous sommes dans le voisinage 
de l'énnemi ou quand les conditions de la 
température le rendent nécessaire, nous plon-
geons. D'abord, nous fermons toutes les ou-
vertures et nous pompons l'air jusqu'à une 
certaine pre. Ion. J'observe le baromètre pen-
dant plusieurs minutes pour voir si la pres-
sion baisse ou non. 

» Quand tout est bien à bord, ce qui signifie 
que le bateau est bien étanche, nous descen-
dons en courant sous la mer. C'est un silen-
ce de mort dans le bateau. Le moteur élec-
trique marche sans bruit et l'ea- transmet 
bien le son, si Lien qu'il n'est pas rare d'en-
tendre l'hélice d'un navire passant au-dessus 
ou près de nous. Nous gouvernons absolu-
ment à l'aide de la carte ou du compas 

» Comme l'air s'échauffe, il devient pauvre 
et se mêle d'odeurs de l'huile de la machine 
L atmosphère devient terrible. Une envie de 
dormir insurmontable prend souvent les nou-
veaux embarqués, aui font appel à toute leur 
volonté pour rester éveillés. J'ai eu des hom-
mes qui ne mangeaient pas pendant les trois 
premiers jours de l'embarquement parce 
qu ils ne pouvaient prendre le temps du renas 
sur le temps du sommeil. p 

» Les histoires qu'il n'y a pas de mal de 
mer sur les sous-marins ne sont pas vraies 
Quand il y a mauvais temps ou que nous 
sommes à proximité de l'ennemi cous res-
tons longtemps en plongée, si bien que l'air 
est extraordlnairement mauvais. Chaque 
homme, excepté ceux qui sont de service 
reçoit l'ordre de se coucher, de rester abso-
lument tranquille, ne faisant que les ma-
nœuvres indispensables, car tous les mouve-
ments amènent les poumons à absorber de 
1 oxygène, et l'oxygène doit être ménagé 
comme l'homme assoiffé dans un désert s'ef-
force de n'absorber sa dernière goutte d'eau 
que le plus tard possible. 

» Il ne peut être fait aucun feu, parce que 
le feu brûle de l'oxygène, et la puissance élec-
trique des accumulateurs est trop précieuse 
pour être gaspillée pour la cuisine. Nous 
mangeons froid pendant nos croisières. Ain-
si que vous l'avez vu, il n'y a ni cuisine ni 
salle à manger dans nos bateaux. Jour par 
jour dans ces logements trop étroits, où ron 
a à peine la place d'étendre ses jambes et où 
chacun doit rester dispos avec la fatigue ter-
rible des nerfs, je suis resté assis ou debout 
pendant huit heures les yeux collés au péris-
cope jusqu à ce que mes yeux et ma tête soient 
en pleine souffrance 

» Quand on n'est pas de eervice, nous cher-
chons un bon sommeil et nous restons sous 
l'eau, le bateau balançant doucement avec un 
mouvement semblable à celui d'un berceau. 
Avant de remonter, j'ordonne toujours de 
faire silence pendant plusieurs minutes pour 
chercher à entendre quelque hélice dans le 
voisinage a travers les flancs du sous-marin 

Sœur Olga Alexamdrowna 
Pétrograd. 4 avril. — Dans l'une des vottu* 

res-réfectoires de l'immense convoi de la 
Croix-Rouge (37 wagons), une infirmière cou-i 
pait du pain qu'elle distribuait aux invalides. 
Il y avait là tout un lot de braves, qui s'en 
revenaient des champs de bataille des Car< 
pathes. Les grands blessés étaient allongés 
sur des brancards, et ceux qui étaient assis ài 
table et qui pouvaient porter eux-mêmes à: 
leur bouche leur tasse de thé avaient una 
balle dans la main ou dans l'épaule, un éclat; 
d'obus dans le pied ou dans la tête. Tous pou* 
vaient marcher ou sautiller sur un pied, mata 
surtout bavarder. 

Un petit homme aux yeux éveillés, qui sem- * 
blait d'une vivacité d'esprit plus grande que * 
ses camarades vint s'asseoir II avait un bras 
en écharpe. Comme un infirmier passait, 
portant une théière, il allongea son bras 
valide. 

— Que désirez-vous, lui demanda-t-on. 
— Savoir où est Olga Alexandrowna. 
— Ici. Elle coupe du pain. 
— Puis-je lui en demande' un morceau 7 
— Vous le pouvez, mais ne l'appelez pas 

autrement que sœur-
Aussitôt le petit homme aux yeux brillants 

fut debout, se dirigea vers l'infirmière et dit i 
— Sœur voulez-vous me donner un part 

de pain. 
— Je veux bien, répliqua la nurse, qui se 

mit en devoir de tailler une tartine. 
— Merci, sœur, dit le petit homme levant 

vers elle des regards admiratifs où il y avait 
un peu de crainte respectueuse f 

Puis il retourna à son banc pour y dévorée * 
sa tranche de pain. 

Voilà un soldat qui se rappellera toute sa 
vie comment la sœur du tsar lui coupa du 
pain dans un train hôpital, comment il l'ap< 
pela simplement sœur et comment il mangea 
du pain qu'elle lui avait coupé. 

La grande duchesse Olga Alexandrowna 
est une femme d'intelligence et de caractère 
extraordinaire. Elle dit, quand elle revêtit 
la ooiffe de la Croix-Rouge, que sa persona* 
lité devait être oubliée dans le service qu'elle 
avait entrepris. 

Une fois, un docteur nouvellement attaché 
à son train lui donna son titre d'altesse Im* 
périale. Elle l'arrêta net très naturellement» 
mais avec une grande fermeté, elle lui dit ; 

— Rappelez-vous, je vous prie, docteur, 
qu'il n'y a pas ici d'altesse impériale, mais 
seulement des sœurs 

Le docteur se l'est rappelé. * 
L'autre jour, un soldat fut apporté, qui sa» 

trouvait dans un tel état de saleté qu'il ré* 
pandait une odeur répugnante. Il aurait fal* 
lu voir, a raconté une infirmière, comment 
Olga Alexandrowna l'aida presque maternels 
lement à s'allonger, et quand il fut bien 
confortablement installé sur son lit de san« 
gle, il la rappela, pour pouvoir, lui batser la' 
main. C'est ainsi que font tous les paysans 
en Russie à qui l'on fait un cadeau ou à qui 
l on rend un service. Elle s'était déjà éloi* 
gnée. Elle était presque à l'autre bout da 
wagon, mais elle revint aussitôt sur ses pas i 

— Tenez, dit-elle en souriant, et faites vite. 
Et elle lui tendit sa main à baiser, comm« 

si le pauvre diable avait été un prince ou un* 
ambassadeur. 

Exploit d'un Sous-Marin 
autrichien 

Çettigne, 4 avril. — Un sous-marin autri* 
chien faisant partie de l'escadre qui croisa1 

dans les eaux monténégrines, a capturé de* 
yant Dulegum et amené à Cattaro cinq ca* 
22ZL*A p!cne montés par 10 musulmans* 
exemptés du service militaire. * 

— * 

Il n'en faut plus i 
M. Robert Blatchford, dans le «Weektai 

Dispatch», de Londres, écrit: 
« Si nous devons maintenir et consoli* 

, der la liberté et la sécurité pour l'obtea* 
tion desquelles nous sommes en train da( 
nous battre et pour lesquelles, même enu 
cas de victoire, nous aurons à payer s| 
cher; si nous devons développer notre} 
puissance et parfaire l'unité de notre em*i 
pire, nous devons rester britanniques, pa«i 
triotiquement, quand la guerre sera terrait 
née. Nous ne devons plus entretenir aucu*. 
ne sentimentalité cosmopolite. Les tempa 
de « fraternité humaine » et de « soudaritél 
entre nations » ne sont pas encore venus.» 
Nous devons mettre notre empire en sé* 
curité, nous devons resserrer plus étroite* 
ment et encore plus étroitement nos liensi 
d'alliance avec la France, la Russie et 1^ 
Japon. Nous devons libérer la Belgique 
et la garantir contre toute attaque, et noust 
devons nous garder de faire aucune trèvai 
politique, commerciale ou industrielle avec! 
l'Allemagne. 

» Vaincue complètement dans cette guer* ,. 
re, l'Allemagne recommencera à intriguer, V 
à établir des plans et à s'armer. Son envi* 
et sa haine, son avidité et sa fièvre de do--; 
mination ne seront pas ''iminuées par lai 
défaite. Elles augmenteront et seront gros* 
sies par un désir implacable de revanche. 
Si nous acceptons des marchandises aile-' 
mandes, le labeur allemand, la finance al* 
lemande, l'intrigue allemande et l"s es* 
pions allemands si nous permettons àl 
1 Allemagne de s enrichir de nouveau en! 
traitant avec nous ou avec nos alliés-
dans ses rapports avec nous nous la met* 
tons sur le même pied que nos alliés et 
les autres peuples, nous allons faire son,1' 
jeu et 1 aider à s armer et à intriguer con* 
trô nous. v 

» Tout Allemand qui débarquera ici o,* 
avec qui nous traiterons sera un ennemi 
ou. un espion Nous sommes des sujet! 
britanniques Nous n'avons aucune con* 
fiance dans les Allemands. Nous n?avnr?« 
pas besoin des Allemands. Noïï £flf,u 

V 
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Rétablissement du Commerce 

des Vins en Russie 
Pétrograd, 4 avril. — La vente des vins 

de table est de nouveau autorisée dans le 
gouvernement de Pétrograd, sauf pour la 
capitale elle-même, la municipalité n'ayant 
pas encore rapporté l'interdiction dont elle 
avait frappé toutes les boissons alcoolisées 
pendant la durée de la guerre. 

Ils veulent agrandir 
les Docks d'Anvers 

Amsterdam, 4 avril.— D'accord avec l'ad-
ministration municipale, l'autorité alle-
mande a décidé l'exécution de grands tra-
vaux au port d'Anvers, plus de 4,000 ou-
vrters auraient été embauchés â cet effet. 
U s'agirait surtout d'agrandir les docks. 

Le Travail forcé en Allemagne 
Copepnhague, 4 avril. — On sait que les 

manufactures impériales de munition» et 
les manufactures particulières ont reçu 
l'ordre de continuer à travailler pendant 
les fêtes de Pâques, à l'exception du di-
manche de Pâques. Les ouvriers qui refu-
seraient de venir au travail pendant des 
jours de fête devront être immédiatement 
congédiés , après quoi ils seront mis à la dis-
position de l'autorité militaire qui les en-
verra dans le service actif de l'année. 

■ L'Incident serbo-bulgare 
^aris, 4 avril. — Les journaux qui com-

mentent l'agression des comitadjis bulgares 
Pontre la Serbie y voient la main de nos en-
nemis intéressés à troubler la paix entre les 
fctats balkaniques : 

«Cet incident est sérieux, dit le «Petit 
Parisien », mais comme on le dit dans les 
deux légations de Bulgarie et de Serbie à 
Paris, il ne convient pas de le prendre au 
tragique. C'est le cinquième du même gen-
re depuis le commencement de la guerre. 
Peut-on croire que le gouvernement bul-
gare veuille provoquer une lutte avec la 
berbie, alors que le peuple se prononce 
plutôt en faveur de la Triple Entente î Au 
surplus,, si le cabinet de Sofia avait eu de 
mauvaises intentions, ce n'est pas 
hommes qu'il aurait envoyés à Vaîon-
dovo. » 

■ Lë Figaro rejette sur tes Macédoniens de 
Sofia la responsabilité de l'incident : 

«Au moment tu la Bulgarie semble re-
venir à la raison, où les dirigeants de So-
fia paraissent retrouver une plus juste 
compréhension des intérêts nationaux, les 
Macédoniens de Sofia devaient tenter un 
dernier effort. Ils viennent de risquer un 
coup qui rappelle singulièrement celui qui 
a déchaîné en 1913 la seconde guerre bal-
kanique. » 

Du Matin î 
« Si nous appliquons à l'élude de ce pro-

; blême l'adage latin cher aux juges d ins-
truction : « Cui prodest ? ».; si nous nous 
demandons à qui aurait profité surtout le 
forfait de la guerre rallumée entre les 
deux Etats voisins, deux noms nous vien-
nent aussitôt à l'esprit ; ceux des deux 
complices qui n'ont pas craint déjà de met-
tre le feu \ l'Europe entière lans l'espoir 
de piller à la faveur c> l'incendie quelques 
provinces, voire quelques Etats, les noms 
des deux empires de rapine et de sang_, de 
l'Allemagne et de l..ulriche, associées 
ïusqu'au bout ('ans leur crime commun. »' 

De Saint-Briee, dans le Journal : 
« Depuis quelque temps on parle d'une 

'évolution bulgare du < 'té de la Triple 
Entente, évolution qui subordonnerait les 
revendications macédoniennes au futur 
règlement. 11 n'en faut pas davantage 
pour que le parti macédonien recoure à 
ses moyens classiques de pression sur la 
couronne. L'attentat du Casino de Sofia 
nous en a fourni déjà un exemple il y a 
un mois, quand une entente s'ébauchait 
entre M. Venizelos et M. Radoslavof Le 
raid de Stroumitza relève de la même mé-
thode terroriste. On verra si le roi Fer-
dinand se laissera intimider. Dès main-
tenant, l'incident est à retenir pour ceux 
qui se bercent de la réconciliation balka-
nique imminente. » 

De l'Echo de Paris : 
«Les agents austro-allemands qui ont 

organisé l'attaque d'avant-hier voulaient-
ils empêcher le ministère bulgare que 
préside M. Radoslavof d'évoluer vers la 
Triple Entente en le plaçant devant un 
ïait accompli, devant une rupture avec la 
Serbie, et par conséquent avec la Triple 
Entente elle-même ? ou bien, au con-
traire, étaient-ils d'accord avec les parti-
sans du cabinet Radoslavof pour créer 
une complication qui empêchât un autre 
ministère de se former et d'évoluer vers la 
Triple Entente '! L'avenir nous indiquera 
peut-être de quel côté est la vérité, à sup-
poser qu'il y ait place pour la vérité dans 
ces ténébreuses intrigues. Tout ce que 
nous savons pour l'instant, d'après les 
déclarations publiques de M. Radoslavof 
en personne, c'est que le cabinet dont il 
est le chef ne parait pas désireux de se 
prononcer pour les alliés. » 

Du Gaulois : 
«Au lendemain même du jour où M. 

Radoslavof proclamait avec une précision 
ne laissant place à aucune interprétation 
plus ou moins vague la neutralité persis-
tante de la Bulgarie, il est impossible de 
prêter a son gouvernement une attitude 
en si absolue contradiction avec le lan-
gage du président. Que si toutefois nous 
nous trompions, U faudrait s'attendre sans 
doute à quelque prompte et retentissante 
réplique de la part de la Grèce et de la 
Roumanie, et c'est là pour nous une rai-
son, de plus de croire à une manifestation 
isolée des comitadjis. » 

* * * 

La Peau de S'Ours 
De M. Camille Pélletari, dans le Radi-

cal : 
« Ceux qui, aujourd'hui, exposent leur 

vie pour écraser le militarisme allemand, 
ont au cœur l'espérance que cette hideuse 

guerre sera la dernière et qu'en cassant 
les reins à l'orgueil des Teutons, Us fer-
ment la série des affreux conflits qui ont, 
jusqu'ici, désolé le monde civilisé. C'est 
une espérance qu'il faut abandonner, si 
1 on crée, dans le territoire germanique des 
bords du Rhin, une sorte» d'Alsace-Lor-
raine allemande, retournant ainsi la situa-
tion qui existait à la veille des hostilités. 
On donnera rendez-vous, pour un jour in-
connu, à une nouvelle et inéluctable guer-
re de Revanche. Il faudrait, pour l'éviter, 
anéantir l'Allemagne; et on n'anéantit plus 
une nation. On lui imposera une rançon 
formidable; elle restera longtemps ployée 
sous le fardeau, mais un jour viendra où 
elle s'en tirera. Les événements suivront 
leur cours; les choses et les situations 
changeront; les allié,? d'aujourd'hui pour-
ront être divisé* : l'Allemagne ne perdra 
pas plus le souvenir de ses frères opprimés 
que nous n'avons perdu ïe souvenir de 
nos chers Alsaciens. Et l'on aura condamné 
1 Europe à de nouvelles horreurs. » 

Les Neutres 
De M. Jénouvrter, sénateur, dans le Gau-

lois ; 
« En existe-t-il réellement ? J'entends 

bien que toutes les nations ne sont pas en 
guerre. Il eu est qui restent encore l'arme 
au pied. Mais trouve-l-on encore des neu-
tres, c'est-à-dire des peuples qui ne sont 
ni d'un côté ni de l'autre, et qui, au fond 
de leur âme, restent Indifférents aux ac-
teurs du grand drame qui s'agite devant 
eux ? 

» Non. A ce point de vue il n'y a pas de 
neutres. Tous les peuples de l'univers, 
sans exception, sont attentifs et comme 
penchés sur les champs de bataille où se 
joue le sort de la civilisation. Ils ne sont 
pas des curieux désintéressés. Chaque in-
cident de la mêlée les angoisse; du regard 
et du geste ils suivent et encouragent les 
combattants. Ils leur distribuent leurs 
sympathies. Où vont-elles ces svmpathies, 
si précieuses qu'elles peuvent être un élé-
ment de victoire ? qui les mérite et les 
obtient ? 

»D'abord elles-n'admettent et ne subis-
sent ni violence ni contrainte. Régies par 
des lois mystérieuses, elles échappent aux 
volontés des politiques et des politiciens 
qui prétendraient les diriger. Les affinités 
secrètes des races les créent, mais surtout 
les faits les impressionnent et les déci-
dent. » 

L'Eternel Cabotin 
Du Matin : 
M Guillaume a peur que l'on ne traite 

ses marins comme des bandits. Il se dresse 
devant leur potence imaginaire; il clame 
sa fureur : il menace d'assassiner un offi-
cier anglais pour chaque prisonnier alle-
mand qui' sera mis seulement au pain et 
à l'eau... 

» Le misérable ! Comme s'il ne savait 
pas que, seule, l'Allemagne est capable de 
se venger sur les gens désarmés des maux 
qu'elle a soufferts ! Comme s'il ignorait 
que les alliés poussent jusqu'à l'excès le 
scrupule honorable de traiter avec huma-
nité leurs pires ennemis ! Comme s'il n'a-
vait pas, notamment, la preuve que l'An-
gleterre, au moment même où il emploie 
pour la combattre les armes les plus traî-
tresses maniées avec une cruauté sans nom, 
prend soin de recueillir et de sauver des 
flots les équipages qui viennent de torpiller 
ses navires de guerre, ses bateaux de com-
merce et jusqu'à ses barques de pêcheurs ! 

» Mats cela fait bien, de se poser en re-
dresseur de torts, même quand" on a la 
conscience bourrelée ! » 

Les 
• * » 

usuimans français 
De M. Gabriel Hanotaux (de l'Académie 

française), dans le Figaro : 
« Au moment où le sort de Constantino-

ple se décide, rien n'est plus juste que 
d'admirer l'énergique parti pris de nos 
musulmans d'Afrique. Ils ont parfaite-
ment distingué le rôle qui leur incombe 
dans le monde de l'Islam : ils se sont cer-
tainement placés franchement à lavant-
garde et. ils n'ont pas hésité à donner aux 
Jeunes-Turcs un exemple mémorable de 
clairvoyance et de discernement. 

» Fidèles aux croyances qui sont celles 
de leurs pères, sachant notre volonté dé-
clarée de les respecter, ils ne se laissent 
pas troubler par le sophisme de la préten-
due « guerre sainte »; ils n'ignorent pas 
que les Enver, les Djavid et consorts n'ont 
nulle qualité pour « lever l'étendard du 
Prophète » et qu'il ne suffit pas de tou-
cher de grosses commissions dans des 
opérations financières louches pour se ré-
clamer de la sainteté, de la pureté, du dé-
tachement qui furent les vertus signaléti-
ques des véritables chefs de l'Islam. » 

INFANTERIE 
Active. —- Les sous-officiers ci-dessous 

eont nommés dans l'arme de l'infanterie 
su grade de sous-lieutenant à titre- tempo-
raire et pou là durée de la guerre, et re-
çoivent les affectations suivantes : 

Brand. du 144e régiment, affecté au 18e; 
Besnard. du 144e, affecté au 123; Gu-itard, 
du 144e, affecté au 49e. 

Réserve- — Ont reçu les affectations sui-
vantes •■ 

Au 26fe, d'Ardoize, lieutenant-colonel 
'{services spéciaux du territoire du gouver-
nement militaire de Paris). 

Au 276e, Martin, Leclerc, Jayr, Renard, 
ieapitaines au 124e territorial; Gombert, lieu-
tenant au 124e; Andrteu, Alet et Berthter, 
sous-lieutenants au 124e territorial. 

Au 281e. Molinier et Glaser, sous-lieute-
jiants au 122e territorial. 

Au 20e Salvant, sous-lieutenant de réser-
ve à la disposition des troupes coloniales. 

Au 125e, Perchapain, capitaine de réser-
ve au 1er étrangers. 

Armée territoriale. — Au 70e territorial, 
Oarène, chef de bataillon au 133e territo-
rial. 

INFANTERIE COLONIALE 
Les affectations suivantes ont été approu-

vées : 
Au 7e régiment, le colonel Comte, du dé-

pôt du 24e régiment. _ 
Au dépôt du 7e régiment, le capitaine Gra-

mont du 5e régiment de tirailleurs malga-
ches; les lieutenants Bordes, du bataillon du 
[Moyen-Congo, et Pouyer, du 9e régiment ; le 
Steutenant de réserve Haitoé, du 2e régiment: 
le sergent. Régère, du 37e régiment, promu 
sous-lieutenant. . , , 

De Froissard-Broissia, lieutenant-colonel 
en retraite, est réintégré dans les cadres et 
nommé lieutenant-colonel de reserve pour 
la durée de la guerre, affecté au dépôt du 
7e régiment d'infanterie coloniale. 

Le capitaine Siebel, du dépôt du <e régi-
ment, est affecte à l'état-major oe la *e nn-
g-ade mixte coloniale. 

CAVALERIE 
Réserve. — Sont nommés dans le cadre des 

officiers de réserve de cavalerie et ont ieçu 
las affectations suivantes : 

Au grade de chef d'escadrons : 
ISe régiment de dragons, pour être détacne 

au commandement des trains, parcs et con-
vois du 20e corps. Petit, chef d'escadrons ai 
réserve de cavalerie, rayé des cadres, a 
Castres. . 

3e région (service éventuel des remonte»), 
M. Joseph-Marie Blanche de Paumât, chef 
d'escadrons de cavalerie en retraite, a 
ïioyan, désigné pour commander le dépôt de 
chevaux malades de Neufchàtel-cn-Bray. 

Au grade de lieutenent : 
8e cuirassiers, M. de Lobit de Monval, lieu-

tenant de réserve de cavalerie démission-
naire, à Mont-dc-Marsan. 

M^.jtlons 
. Brunessaii*, sous-lieutenant de réserve 
% titre temporaire au 2e cuirassiers, pas»ô 

•au-Se; Murât, sous- lieutenant de réserve au 
-4e cuirassiers, passe au 8e: Frémeaux. s«us-

n° 14, à Auch; Fort, sergent de réserve au 
6e régiment d'infanterie, à Saintes. 

Dans l'armée territoriale, 18e région : 
Beautnartin. sergent au 142e territorial 
d'infanterie, à Bayonne; Dechelette, ser-
gent territorial à l'hôi ital annexe de Saint-
André, à Clerrnont-Ferrand; Esquirol, ma-
réchal des logis territorial au 23e régiment 
d'artillerie de campagne, à Toulouse'; Gail-
lard serg<ent territorial à la 18e section 
d'infirmiers militaires, à Bordeaux; Gui-
ohard, sergent au 138e territorial d'infan-
terie, à La Rochelle; Martin, sergent au 
139e territorial d'infanterie, à Libourne; 
Milliot. sergent territorial à la 18e section 
de commis et ouvriers d'administration, à 
Bordeaux; Pritnault, sergent territorial à 
la 18e section d'infirmiers militaires; Saba-
tié, sergent terr torial à la 17e section d'in-
firmiers militaires à. l'hôpital temporaire 
n» 16, à Castelsarrasjn; Sagrini, maréchal 
de logis chef territorial au 9e régiment de 
chasseurs, à Auch. 

LEGION D'HONNEUR 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour officier : Le lieutenant de vaisseau de 

réserve Stapfer. 
Pour chevalier : L'enseigne de vaisseau de 

Ire classe de réserve Bonnet; le premier maî-
tre fusilier Bîain ; le médecin-major de Ire 
classe Marcandier. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : Le second maître fusilier 
Thomas; le quartier-maître mécanicien Lu-
neau. 

TABLEAU D'AVANCEMENT 
Sont inscrits d'office au tableau d'avance-

ment : 
Pour le grade de capitaine de vaisseau : le 

capitaine de frégate de Fauque de Jonquiè-
res, commandant le 1er bataillon du 2e régi-
ment de fusiliers marins. 

Pour le grade de lieutenant de vaisseau de 
réserve : MM. Cigli, Refile et Salières. 

COMMANDEMENT 
Le lieutenant de vaisseau de réserve Henri 

Heilmann est nommé au commandement de 
l'éclaireur auxiliaire « AUnah ». 

PRf VOTIONS 
Sont nommés : Les lieutenants de vais-

seau Wackerme, au commandement du tor-
pilleur d'escadre a Branle-Bas » ; Vergoi-
gnan, au commandement du torpilleur <f es-
cadre « Carquois ». 

Les matelots élèves de l'Ecole navale dont 
tes noms suivent ont été promus d'office au 
grade de quartier-maître de manœuvre : Sice, 
Deprez, Hurel, Bichon, Jacquinet, Michaud, 
Guiot, Mettez, de Larosière, Perrier, Pelu-
chon, Rebotier, Théry, Blayo, Blanchard 
Penet, Bonnot, Lucas, Pothuau, Dupont, Guf-
flet, Demongeot, Perrichon, Duroche, Parent 
de Curzon, Richard, Gouvest, .Bourdeau de 
Lajudic, Clatin, Kervran, Byr d'Amphernet 
de Coudenhove, de Verdelhan des Molles, 
Poisson, Duval, Molas, Robin, Requin, Des 
prez. Gizard, Ausseur, Blazer, Thiôbaut, de 
Mauléon, Vacher dit Le Vacher, de Bon 
Plurfen, Braxmeyer, Blanche, Perceau de 
Tournemirc, Lejay, Guien, Borde, Serpette 
Senes, Renault, Hébert, Martin, Hamel Ra-
baud, Allard, Le Toullec, Chalamand, Bou-
chet, Jaujard, Gaiffe, Delattre, Durthaller, de 
Juge, André, Favier, Villecourt, Régnier, Gui-
chard, Estienne, de Bryas, Murgne, Amet 
Le Gac, Lefillatre, Doignon, Bourdier Olli' 
vier, de Lonlay. Rahier, Costet. 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

La Piraterie allemande •ans les 
Un Récit turc 

Amsterdam, 4 avril. — La « Gazette de Co-
logne» publie une lettre d'un officier alle-
mand, datée de Fort-Hamidieh, et qui décrit 
l'attaque dirigée contre les Dardanelles le 
18 mars : 

«Les obus, dit l'officier allemand, ont cau-
sé un incendie considérable dans Chanak-
Aleh, mais tes obus turcs ont coulé le « Bou-
vet », 1' « Irrésistible » et 1' « Océan ». Nous 
avons eu quatre tués et treize blessés. Quand 
nous avons cessé le feu, à six heures et de-
mie, notre batterie était saccagée, mais nous 
l'avons réparée dans la nuit, et le matin, à 
l'exception d'un canon détruit, elle était de 
nouveau en état. Les pertes des autres batte-
ries sont insignifiantes, mais toutes les dé-
pendances du fort Hamidieb ne sont plus 
qu'un monceau de ruines. » 

Nos Poilus de Turquie 
seront rasés 

Dans un régiment de cavalerie légère qui 
part pour l'expédition d'Orient, l'autorité mi-
litaire a pr' . une mesure qui n'empêchera 
pas les hommes de se montrer des poilus 
clans la lutte coptre les Turcs, mais qui les 
distinguera de nos héros barbus du Nord et 
de l'Est. On a rasé, en effet, la moustache en 
même temps que les cheveux de tous ces 
cavaliers, qui, naturellement, n'ont pas le 
droit de porter un poil au menton. C'est par 
mesure d'hvgiène. Pas plus que l'infanterie, 
cette cavalerie légère ne portera te pantalon 
rouge. Les hussards seront culottés de ve-
lours noir, et les chasseurs a cheval d'un 
velours presque blanc. La-dessus, une tuni-
que b'.eue, avec des poches. C'est dans ce 
costume, à part la culotte des chasseurs, qui 
aura sans doute noirci, que nos braves petits-
cavaliers feront victorieusement résonner du 
sabot de leurs chevaux les vieux murs ùo 
Constantinople tout dorés de soleil. 

lieutenant de réserve au 4e cuirassiers, passa 
au 8e; Faure, sous-lieutenant de réserve au 
9G cuirassiers, passe au 8e; Ducroop, sous-
lieutenant de réserve au 16e dragons, passe 
au 25e; Tutin, sous-lieutenant de réserve au 
21e dragons, nasse au 20e; Régnier, sous-lieu-
tenant de réserve an 21e chasseurs, passe 
au 13e. 

ARTILLERIE 
Sont nommés dans le c^dre des officiers 

de réserve d'artillerie aux grades ci-après : 
Au grade de lieutenant de réserve : le sous 

lieutenant Terrasse, du 24e régiment. 
Au grade de sous-lieutenant de réserve : 

te sous-officier de comlément Roy, du 24s 
régiment. 

CONTROLE DE L'ARMEE 
Le contrôleur général de Ire classe Jacobea 

est placé dans la 2e section de réserve du 
corps de contrôle de l'administration de l'ar-
mée. 

— Sont promus contrôleur général de Ire 
classe : Schweitzer, contrôleur général de 
2e classe, chef d-s services du secrétariat gé-
néral; Bosch, contrôleur général de 2e olas-
se. 

Contrôleur général de 2e classe, Boitel, 
contrôleur de Ire classe; de Lavii, contrô-
leur de Ire classe. 

ELEVES•ASPIRANTS 
Erratum. — Dans la liste des élèves-aspi-

rants que nous avons publiée hier, il faut li-
re Guitard au lieu de Gintard. 

GENIE 
Le nombre élevé des propositions faites 

pour te grade d'officier d administration de 
3e classe du génie à titre temporaire permet-
tant de faire un choix convenable pour sa-
tisfaire à tous les besoins, te ministre a dé-
cidé qu'il ne serait plus accepté ds demande 
de candidature à ce grade. 

SERVICE DE SANTE 
Sont nommes à titre temporaire et pour la 

durée de la guerre dans le cadre auxiliaire 
du service de santé et mis à la disposition 
des corps d'armée ou régions ci-après : 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
classe de réserve, tes docteurs en médecine ; 

18e région, Darmandteu, infirmier à la 18a 
section d'infirmerie militaire, hôpital mili-
taire de Saint-Pé-en-Bigorrs. 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
classe de l'armée territoriale, à titre tempo-
raire, tes docteurs en médecine : 

18e région. Boucherie médecin auxiliaire, 
hôpital temporaire n. 13, k Saintes; Delbes, 
infirmier à l'hôpital du dépôt de convales-
cents d'Angoulèmc; Gandin, soldat à la 18e 
section d'infirmiers militaires, à Marennes; 
Terrier, soldai à- la 18e section d'infirmiers 
militaires, à Bavonne. 

Au grade d'officier d'administration- de 2e 
classe : Bag.ner.-it, officier à'aéTmîn'îStiation 
de 2e classe de l'aimée territoriale du ser-
vice de santé, rayé des cadres à Libouffme 
(Gironde), m région. 

Au «rade d'officier d administration de 3e 
duA* Chribat sergent de réserve à la 17e 
section d'infirmiers militaires à Toulouse, 
Iô* région; Barthe, sergent territorial à la 

1 |-74 section d'infirmiers wtitaicas. Marital 

Avis aux Russes 
résidant en France 

Paris, 4 avril. — L'ambassade de Russie 
en France rappelle à ceux de ses nationaux 
qui, étant à un titre quelconque soumis à 
des obligations militaires en Russie, n'ont 
pas prefité jusqu'à la date du 1-14 mars der-
nier de la faculté de s'engager dans l'armée 
française qu'ils sont tenus de regagner sans 
délai leurs corps respectifs, et que ce devoir 
incombe même h ceux qui auraient été re-
connus en France inaptes au service mili-
taire. 

CONSEIL JE GUERRE 
Un Officier allemand 

dans l'Armée française 
Paris,. 4 avril, — Le conseil de guerre vient 

de juger un singulier inculpé, le sieur Willy 
Schonberg. Le 4 septembre dernier, Wiily 
Schonberg, t é de trente-cinq ans, sollicitait 
du gouvernement français sa réintégration 
dans la nationalité française.- « Je suis, di-
sait-il, né en Alsace, à Dieburg-RUprechtan, 
de parents alsaciens. Aujourd'hui que la 
France est menacée, je demande à reprendre 
ma nationalité française. » Presqu'en même 
temps, Willy Schonbersr contractait comme 
Alsacien un epgar-ement dans te Se régi-
ment de marche du 1er étrangers, caserné à 
Reuilly. ' 

Quelques semaines après, en raison de ses 
extraordinaires qualités militaires, Willy 
Schonberg devenait successivement caporal, 
sergent et fourrier. Dur envers ses subordon-
nés et plat envers ses supérieurs, selon la 
déclaration d'un témoin, Schonberg, par son 
attitude allemande, éveilla bientôt l'atten-
tion de ses camarades alsaciens-lorrains. Une 
enquêta révéla que le fourrier de la caserne 
de Reuilly était né à Darmstadt. U s'appelait 
non Willy, mais Wilhelm Schônberg, avec 
un tréma sur l'O. A dix-neuf ans, le person-
nage, qui était déjà à Paris, ne se donnait 
pas la peine de cacher sa nationalité. U fit 
une déclaration complète d'étranger à la pré-
fecture de police. Il disparut plusieurs an 
nées 
service 
bourg. 

Il en sortit sous-officier et devint biemôt 
officier de réserve. Quand il revint en- Fran-
ce, l'Allemand se mua en Irlandais, se fit 
appeler Growner, et dit avoir été officier de 
cavalerie a Paris, rue d'Hauteville. Il ouvrit 
un cabinet d'affaires qui ne semble avoir été 
qu'une officine d'espionnage. Au mois d'août 
dernier, la f re éclata, et alors l'Irlandais 
se transforma en Alsacien-Lorrain, et grâce 
à un acte notarié, il lui fut délivré un per-
mis de séjour. 

Sous l'inculpation de s'être introduit dans 
un établissement militaire à l'aide d'un faux 
nom et en dissimulant sa nationalité, l'ex-
officier allemand a comparu devant le troi-
sième conseil de guerre de Paris, présidé 
par M. le colonel Gouin. Dans son interro-
gatoire, te prévenu, plein de morgue, meut 
misérablement. 

--Dans quel but avez-vous dissimulé, lui 
a dit le président, votre nationalité î On ne 
relève pas contre vous la prévention d'es-
pionnage, mais tout Allemand est nécessai-
rement un espion. Pour un Allemand; être 
espion constitue un titre de gloire. Si vous 
n'étiez pas un espion, vous auriez manqué 
aux traditions de votre race. Ma conscience 
de Français et de soldat m'incitent à parler 
ainsi. 

Après audition de plusieurs témoins, sur 
réquisitoire énergique du capitaine Edmond 
Seligman, commissaire du gouvernement, le 
conseil a condamné Wilhelm Schônberg à 
quatre ans de prison et 1,500 fr. d'amende. 

s, pendant lesquelles il accomplit son 
nce militaire, et tint garnison à Stras-

L'ATTAQUE DU «NOR» 
Rotterdam, 4 avril. — Le capitaine du 

navire norvégien « Nor », coulé par un sous-
marin allemand, raconte qu'il remit aux Al-
lemands ses papiers et qu'il lui fut accordé 
dix minutes pour quitter son navire. Grâce 
au vapeur «unita», ie capitaine et l'équi-
page furent recueillis. L'« Unita » était hors 
de vue lorsqu'une explosion retentit, puis 
une épaisse fumée monta à l'horizon. Le ca-
pitaine apprit plus tard que le «Nor» avait 
dû être incendié, les obus n'ayant pas pu le 
couler, sa cargaison étant composée de bois. 

Les Troupes allemandes assassine» 
des Miliciens belges 

Amsterdam, 4 avril. — Un acte abomina-
ble a été commis à Ternath. Les miliciens 
des classes de 1914 et de 1915 avaient été 
Invités à se présenter à la maison commu-
nale. Il en restait environ 200 qui n'avaient 
pas pu rejoindre l'armée belge : ils arri-
vèrent en groupe et drapeau belge en tête. 
En voyant ce cortège patriotique, les sol-
dats l'accueillirent par une salve qui cou-
cha sur te terrain une vingtaine de mili-
ciens, dont plus de la moitié ont été tués 
sur le coup. Cette affaire, que l'autorité al-
lemande cherche à étouffer, fait un bruit 
énorme dans la région. 

Pas de suite dans les Idées 
Amsterdam, 4 avril. -~ Il avait été décide 

de fonder à Insterburg (Prusse orientale) an 
Musée de guerre. Le projet était accueilli avec 
te plus grand enthousiasme; mais, sur l'or-
dre de l'empereur, la réalisation vient d'être 
ajournée jusqu'à la fin de la guerre. 

Officiers allemands 
assassinés 

Bucarest, 4 avril. — Au Caucase, les 
soldats turcs ont assassiné presque 
tous leurs officiers allemands. 

La Saucisse explosive 
des Allemands 

Paris, 4 avril- — Les Allemands usent d'un 
engin : la saucisse explosive. Le meilleur 
moyen de se parer, c'est de faire quatre ou 
cinq pas à droite ou à gauche et de se cou-
cher sur le ventre. La saucisse met sept à 
huit secondes à exploser. On a donc te temps 
do manœuvrer ainsi, et l'on en est quitte île 
la sorte pour une . e oommotion, car le 
vent de l'explosif se borne à vous soulever 
à un mètre de hauteur, après quoi on re-
tombe dans lu boue en excellent état. 

Deux Boches à fond de Cale 
Nice, 3 avril. — Dans la nuit de vendredi, 

le croiseur auxiliaire V Corte » a arrêté, au 
large du cap Camaret, le vapeur espagnol 
« Térésa-Fabregas », venant de Tarragone. 
Le vapeur a été conduit à Nice, où une 
visite a fait découvrir, cachés à fond de 
cale, deux sujets allemands; ceux-ci ont été 
arrêtés. 

Exploits de Tauben 
Hazebrouck, 4 avril. — Le taube qui sur-

vola Armentières a jeté sept bombes qui 
occasionnèrent la mort d'un ouvrier nom-
mé Dondaine et blessèrent dix personnes, 
trois soldats anglais et sept civils. Un au-
tre taube a survolé Haverskerque et a lan-
cé des bombes qui ont blessé plusieurs sol-
dats. 

Besançon, 4 avril. — Un avion allemand 
survolant Auxonne a jeté une bombe qui 
n'a pas causé de dégâts. Violemment canon-
né, le taube a dû rebrousser chemin sans 
lancer d'autres projectiles. 

Saint-L e,, 4 avril. — Pour la sixième fois, 
hier matin, Saint-Dié a été bombardé par un 
avion allemand qui a laissé tomber quatre 
projectiles. L'un de ceux-ci, atteignant la 
cour d'un atelier de maréchal ferrant, blessa 
mortellement un cheval, qui dut être abattu 
immédiatement. Le maréchal fut blessé lé-
gèrement à la cuisse droite: son fils, âgé de 
quatre ans, et tin ouvrier furent blessés légè-
rement à la. tête. 

Une autre bombe tomba au cimetière de la 
rive droite au moment où un convoi funèbre 
y pénétrait. Il n'y eut heureusement aucune 
victime. 

Les deux autres projectiles tombèrent : 
l'un dans une prairie, l'autre dans un jar-
din. Ils ne firent aucun dégât. 

M. Deschanel à Toulon 
Toulon, 4 avril — M. Deschanel, président 

de la Chambre, est arrivé à Toulon. Il s'est 
rendu ensuite à San-Salvadour, où il résidera 
pendant quelques jours. 

Le Général Trémeau 
victime d*un Accident 

Orléans, 4 avril. — Le général Tremeau, 
ancien vice-président du conseil supérieur 
de la guerre, se dirigeait en voiture vers 
Bnare, lorsqu'un coup de vent enleva le 
chapeau de son fils, qui l'accompagnait. Ce 
dernier descendit pour lo ramasser. A ce mo-
ment, le cheval prit peur et renversa la voi-
ture dans un fossé voisin. Le général Tre-
meau, relevé avec deux côtes fracturées, fut 
transporte à l'hospice de Briare. Le blessé 
est à 1 heure actuelle hors de danger. 

Les Horaires 
du Temps de Paix 

Paris 4 avril. - u egt difficile de rétablir 
Intégralement tes horaires du temps de paix 
sur les i emms de fer, non seulement à rai-
son de la circulation des convois militaires 
mais aussi parce que, d'une part, les besoins 
de l'année teamobilisent une quantité im-
portante de matériel roulant et que l'on ne 
peut en ce moment faire construire du ma-
tériel neuf, et parce que, d'autre part, te per-
sonnel des réseaux de chemin de fer a été 
réduit par la mobilisation. Toutefois te" 
administrations des réseaux font tous leurs 
efforts pour se rapprocher autant que possi-
ble du régime du temps de paix. , 

au Docteur Emile Meysioni! 
Un comité s'est réuni pour élever par sous-

cription publique un monument au docteur 
Emile Reymond, apôtre de l'aviation fran-
çaise, sénateur de la Loire, chirurgien de la 
maison départementale de la Seine, pilote 
et observateur en aéroplane, mort en héros 
en Lorraine, au cours d'une reconnaissance 

Ce monument a été confié au grand sculp-
teur A. Bartholomé, et avant même que le 
comité d'honneur ne soit entièrement cons-
titué, des souscriptions nombreuses sont 
déjà parvenues au trésorier (M. A. Michelin 
105, boulevard Pereire). Ces souscriptions 
dont la liste est publiée par le journal 
« l'Auto », s'élèvent à ce tour à la somme de 

i 8.273 flancs. 

Les Américains surveillent 
les Paquebots allemands 

New-York, 4 avril. — Deux contre-torpil-
leurs américains ont pris inopinément leurs 
positions ùan» le voisinage immédiat des 
paquebots allemands internés sur l'Hudson, 
au nord de New-York, et qui font du charbon. 

îravoure française 
Citations à l'Ordre k M 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre de l'armée : 

17™ CORPS D'ARMÉE 
(Suite.) 

Dubosc, soldat mitrailleur au 83e régiment 
d'infanterie : A fait toute la campagne, se 
distinguant constamment par son courage 
et son dévouement. A été grièvement blessé 
te 18 février, à son poste où il était resté, 
tandis qu'une contre-attaque allemande ar-
rivait jusqu'à sa pièce. 

Lartigue, soldat brancardier au 83e régi-
ment d'infanterie : D'une santé précaire, a 
voulu cependant rester sur le front, se dé-
pensant sans compter poui aller relever les 
blessés aux points tes plus périlleux; a été 
blessé grièvement au bombardement du 20 
février, à son arrivée au poste de secours. 

Cousso, soldat musicien au 83e régiment 
d'infanterie : Musicien brancardier depuis le 
début de la campagne, a toujours fait preu-
ve du plus grand dévouement et du plus 
grand courage dans son service de brancar-
dier; a été gravement blessé à la tête, te 17 
février. 

Maury, sergent au 83e régiment d'infante-
rie : A, dans la nuit du 15 au 16 février, en 
qualité de volontaire, conduit des patrouilles 
très périlleuses le long des retranchements 
ennemis, afin d'aller reconnaître la façon 
dont ils étalent occupés. 

Sergent, sergent au 14e régiment d'infan-
terie : Blessé à une main, le 16 février 1915, 
a continué à assurer le commandement de 
son unité et a défendu la tête de sape où il 
avait été placé. N'a été se faire panser que 
sur l'ordre de son chef de section. 

Balagnac, soldat au 14e régiment d'infan-
terie : A, par son énergie et son exempte, 
entraîné ses camarades à l'assaut des tran-
chées ennemies le 16 février 1915. 

Mathieu, caporal au 14e régiment d'infan-
terLe : A l'attaque des tranchées allemandes 
47, s'est particulièrement distingué te 16 fé-
vrier 1915 et a fait preuve de beaucoup de 
courage et d'abnégation en exhortant ses 
camarades à pousser de l'avant. 

Surre, caporal au 14e régiment d'infante-
rie : A l'attaque des tranchées allemandes 
47, s'est particulièrement distingué le 16 fé-
vrier 1915 et a fait preuve de beaucoup de 
courage et d'abnégation en exhortant ses 
camarades à pousser de l'avant. 

Boudât, caporal au 14e régiment d'infan-
terie : A l'attaque des tranchées allemandes 
47, s'est particulièrement distingué le 16 fé-
vrier 1915 et a fait preuve de beaucoup de 
courage et d'abnégation en exhortant ses 
camarades à pousser de l'avant. 

Barbelane, soldat au 14e régiment d'infan-
terie : A l'attaque des tranchées allemandes 
47, s'est particulièrement distingué te 16 fé-
vrier 1915 et a fait preuve de beaucoup de 
courage et .«l'abnégation en exhortant ses 
camarades a pousser de l'avant. 

Dumaux, soldat au 14e régiment d'infan-
terie : A l'attaque des tranchées allemandes 
47, s'est particulièrement distingué le 16 fé-
vrier 1915 et a fait preuve de beaucoup de 
courage et d'abnégation en exhortant ses 
camarades à pousser de l'avant. 

Boivin, caporal au 14e régiment d'infan-
terie : N'a pas hésité, le 16 février 1915, à 
se porter en avant sous le feu dans un ter-
rain complètement découvert pour assurer 
plus rapidement le réapprovisionnement en 
munitions d'une unité engagée. 

Pouzac, soldat au 14e régiment d'infante-
rie : Placé le 16 février 1915 en tête de sape 
avec un de ses camarades sous un feu vio-
lent et malgré la mort de son camarade, a 
rempli sa mission d'observateur pendant 
toute la durée d'une contre-attaque enne-
mie. 

Lautié, soldat au 14e régiment d'infante-
rie : Arrivé un des premiers dans une tran-
chée ennemie, le 16 février 1915, s'est im-
médiatement multiplié pour la retourner et 
a permis ainsi de repousser une contre-atta-
que ennemie. 

Duchenin, sergent au 14e régiment d'infan-
terie : A fait preuve des plus belles qualités 
militaires te 16 février 1915, en montant à 

l'assaut d'une position ennemie solidement 
tenue et malgré un tir violent de mitrailleu-
ses; a été grièvement blessé. 

Blazy, caporal au 14e régiment d'infante-
rie : A fait preuve des plus belles qualités mi-
litaires, le 16 février 1915, en montant à 1 as-
saut d'une tranchée ennemie solidement te-
nue et malgré un tir violent de mitrailleuses ; 
a été grièvement blessé. 

Boué, soldat au 14e régiment d'infanterie : 
Avec un sang-froid et un courage remarqua-
bles, a participé, le 16 février, par son activi-
té d'excellent tireur à l'organisation défensi-
ve d'un entonnoir nouvellement occupé. 

Silvani. sergent au 14e régiment d'infante-
rie : Est parti en tète de sa demi-section et 
s'est engagé dans les tranchées allemandes, 
le 16 février 1915, en entraînant sa fraction. 
A été blessé légèrement pendant l'action. 

Eugène Boué, lieutenant au 209e régiment 
d'infanterie : Blessé grièvement le 27 août 
d'une balle au bras droit, réintègre son corps 
à peine guéri. A 1 attaque du 12 février, s'é-
lance à la tête de sa compagnie sur tes tran-
chées ennemies. Malgré te feu terrible des 
mitrailleuses et le tir de barrage des 105, at-
teint la tranchée allemande avec une poignée 
d'hommes. Entouré personnellement et som-
mé de se rendre, décharge son revolver sur 
l'ennemi et est frappé à mort. 

Roland Dupin, sous-lieutenant au 209e régi-
ment d'infanterie : A l'attaque du 12 février, 
s'est porté, avec sa section, Jusque sur les 
réseaux de fils de fer ennemis, où il a été 
glorieusement frappé à mort. 

Rufflé, capitaine à titre temporaire au 209e 
régiment d'infanterie : Cité deux fois à l'or-
dre du corps d'année pour ses beaux exem-
ptes de dévouement et de courage héroïque, 
est allé à nouveau, dans la nuit du 13 au 14 
février, relever devant les tranchées alleman-
des le corps d'un de ses camarades officier 
tué 1e 12, déterminant par son exemple de 
hardis patrouilleurs à ramener dans nos li-
gnes les corps de dix-sept soldats français. 

Cassan Ravel, sous-lieutenant au 209e régi-
ment d'infanterie : Dans la nuit du 13 au 14 
février, s'est porté en rampant à dix mètres 
d'un petit poste allemand dont il a essuyé te 
feu à plusieurs reprises, ramenant les corps 
de sept de nos soldats dans tes tranchées 
françaises. ,,. . 

Souquet, soldat au 209e régiment d'infan-
terie : Blessé grièvement le 12 février 1915, 
en montant à l'assaut des tranchées enne-
mies avec un très beau courage et donnant 
te plus bel exempte. , , 

Gandin (Théophile), adjudant au 209e régi-
ment d'infanterie : A l'attaque du 12 févner, 
a conduit sa section à l'assaut avec un en-
train admirable et a été frappé mortelle-
ment en l'entraînant à la conquête d'une 
deuxième tranchée ennemie. 

Aubert (Louis), sergent au 209e régiment 
d'infanterie : A l'attaque du 12 février, a pris 
le commandement de sa section, dont te chef 
avait été tué, l'a lancée à l'assaut des tran-
chées allemandes en criant : « En avant I » 
au moment où il tombait grièvement blessé. 

De La Barrière, sergent au 209e régiment 
d'infanterie : A l'attaque du 12 février 1915, 
a conduit sa demi-section à l'assaut avec un 
courageux entrain. Appelé par tes circons-
tances à prendre te commandement de la 
section, l'a portée vaillamment en avant 
malgré ses pertes. Blessé mortellement, a 
assuré la transmission de ses ordres pen-
dant encore quelques minutes, au bout des-
qnelles il a expiré. 

Magnac, sergent au 209e régirnentid'infan-
terie : A rampé dans la nuit du 13 au 14 fé-
vrier jusqu'aux lignes ennemies, d'où il a 
rapporté tout seul, au bout do cinq heures 
d'efforts surhumains, le corps d'un soldat 
français. 

Durand, lieutenant au 23e régiment d'ar-
tillerie : S'est distingué par son habileté, son 
courage et son dévouement dans l'établisse-
ment de mortiers dans tes tranchées à moins 
de 100 mètres de l'ennemi et la destruction 
de fils de fer, une première fois le 8 décem-
bre 1914, puis te 20 décembre et te 16 février 
1915; a obtenu de son personnel, par son 
exempte et son bel entrain, te rendement 
maximum. 

Dubois, sous-lieutenant au 209e régiment 
d'infanterie : A dirigé tout te personnel des 
observateurs de tir du 75 dans les tranchées 
de première ligne dans le secteur de la di-
vision depuis le 25 décembre 1914. Se dépense 
sans compter lui-même chaque jour pour 
l'observation de ses tirs, se distingue par son 
habileté, son courage et, son allant. 

(A suivre.} 

La Conférence de M, Jean Rlchepln 
es! renvoyée an 13 avril 

La direction de l'Alhambra nous commix 
nique à l'instant le télégramme suivant: 

« Richepin sérieusement indisposé, voule*» 
vous remettre conférence à mardi 13 T si-( 
gné : BROUSSAN, ancien directeur du Théa* 
tre national de l'Opéra, délégué du Comitd 
des conf érences nationales. » ^ 

Malgré ce fâcheux contretemps, le dlreo* 
teur de l'Alhambra est persuadé que leâ 
nombreux admirateurs du grand poète et 
du maître de la conférence, qui avaient re-
tenu la salle en entier pour la matinée du 
lundi 5 avril, se retrouveront le mardi 13 
en soirée, pour acclamer la conférence pa-
triotique de M. Richepin. 

Néanmoins, la direction prévient tes per-
sonnes qui se trouveraient empêchées d'w 
assister, et qui voudraient retirer leurs cou-
pons de location, qu'elles peuvent le faira 
dès maintenant jusqu'à mercredi 7 avril in-
clus. Il va de soi qu* tes tickets délivré* 
seront valables pour la soirée du 13. E| 
la location reste ouverte poua» cette date. 

Théâtre-Français 
Le 10 avril : Victoria Fer dans «Manon», 

avec A. Geyre, Henri Ferran, de l'Opéra, au! 
bénéfice des trois Sociétés de la Croix-Rouge* 

Prix des places : Paradis, 2 fr. ; troisiè-
mes, 3 fr. ; deuxièmes, 4 fr. ; premières, 5 fr,î 
fauteuils et parterre, 6 fr. ; loges et baignoi-, 
res, 7 fr. 

Le 13 avril : Polin dans « l'Ami Fritz », aveo 
Henri Krauss et Suzanne Demay. 

Prix des places : Paradis, 1 fr.; troisiè-
mes, 1 fr. 50; loges de troisièmes, 2 fr. 501 
deuxièmes, 2 fr. 50; loges de deuxièmes» 
3 fr. ; premières et parterre, 3 fr. 50; fau« 
teuils, 5 f r. ; loges, 6 fr. 

Le 15 avril : Mayol à Bordeaux. Matiné« 
de gala avec spectacle de famille. 

Location ouverte tous tes jours au Théâ-
tre-Français de six heures du mattn à etna 
heures du soir. Téléphone : 17-55. 

Le 16 avril : « Carmen » avec Marie Délai 
et Edmond Clément, au bénéfice de l'ambu-
lance militaire de la Chambre syndicale de< 
employés de commerce. 

Apollo-Théâtre 
 j 

«Primerose» aveo Ch. Barat 
et Ma» Torka-Lyon 

Dimanche 4 avril,, en soirée, à 8 h. 1/2» 
lundi 5 avril, en matinée, à 2 h. 1/2; en sol* 
rée, à 8 h. 1/2 : trois dernières représen-
tations avec le Tournée Ch. Baref dam* 
i Primerose », la pièce en trois actes da1 

MM. de Fiers et de Caillavét, qui se loua 
actuellement à la Comédie-Française. In< 
terprétation de tout premier ordre avec Ch* 
Baret sous les traits du cardinal de Mé« 
rance ; Mite Terka-Lyon, du Vaudeville, l'ia* 
terprète préférée de Primerose; M. L/ 
Rouyer, du Vaudeville, un de nos meilleura' 
jeunes premiers; Mmes Marie Lestât, da. 
1 Odéon ; Ad, Dherblay, du Vaudeville ; BL 
David, Adé Reytt, Ferrière; MM. H. Rw 
main; Ch. Bert, Barny, Maroay, Thierry» 
Guy, Sénéchal, Mirlet, etc. n y aura foule au joli théâtre de la ni« 
Castelnau-d'Auros pour applaudir M. Ch. 
Baret et sa troupe dans une de nos plu* 
ravissantes pièces modernes, le triompha" 
de la comédie tendre et gaie. 

On pourra retenir ses places à l'avança 
pour ces trois dernières représentations au 
bureau de location ouvert tous les jours d«( 
dix heures du matin à cinq heures du soir* 

y a 44 ans 
LA GIRONDE du 5 avril 1871 

Versailles et Paris. — La « Gironde » 
avait exprimé la crainte qu'une nouvelle 
bataille fût imminente entre l'armée de 
Versailles et les insurgés. « Nous eussions 
voulu pouvoir espérer, dit le fournal, que 
celte douleur nouvelle serait épargnée à 
notre pays vaincu et ruiné par l'empire et 
par l'invasion. Malheureusement, rien 
n'autorisait ce dernier espoir. Une lutte 
fratricide a eu lieu. Le sang français vient 
de couler sous les yeux des Prussiens... » 

Les dépêches annoncent que les insur-
gés sont sortis de Paris le 3 avril en grand 
nombre et se sont dirigés sur Versailles 
en plusieurs colonnes, avec de l'artillerie. 
Ils ont été mis en déroute sur tous les 
points et ont subi des pertes sérieuses. 

Les négociateurs pour la paix. —- Dans 
la séance du jeudi 30 mars, les délégués 
aux conférences pour la paix, réunis à 
Bruxelles, ont échangé leurs pouvoirs res-
pectifs. 

Les noms des négociateurs sont : 
Pour l'Allemagne, M. de Balan, ministre 

de l'empire germanique à Bruxelles; M. le 
comte Henry d'Arnin, ministre de l'empire 
germanique'à Rome; M. le comte de Quadt-
Wickradt Isny, avant la guerre ministre 
plénipotentiaire de Bavière à Paris; M. le 
comte d'Uexkùl, conseiller de légation au 
ministère des affaires étrangères de Wur-
temberg. 

Pour la France, M. le baron Baude, mi-
nistre de France à Bruxelles, et M. Gou-
lard, membre de l'Assemblée nationale, 
plénipotentiaires; M. de Clercq, ninistre 
plénipotentiaire, et M. le général Doutre-
laine, commissaire à la Conférence. 

Des secrétaires et attachés de légation 
ont été adjoints à la mission de quelques-
uns des négociateurs. 

Accidents. — Samedi matin, vers dix heu-
res, une collision s'est produite rue d'Orna-
no, à l'angle de la rue Lacornée, entre un 
tramway et une charrette conduite par Mme 
Favreati, jardinière à Eysines. Celle-ci, pro-
jetée par 1e choc sur te pavé, s'est contusion-
née à la tête et au côté droit. 

—- Vers trois heures, un marin retraité, Jean 
Sterlin, 1, rue des Docks, est tombé d'un 
tramway en marche, près de la station de Ba-
calan et le chasse-pierres de la remorque l'a 
blessé à la jambe gauche. Après pansement 
au poste de secours de la rue Luci en-Fa ure, 
le blessé a pu regagner son domicile. 

— Le même soir, vers six heures, une auto 
et une charrette sont entrées en collision à 
l'angle des rues Bergeret et Permentade. Le 
jeune Debertein, 14 ans, employé de com-
merce, qui avait pris place dans l'auto, a été 
projeté hors de la voiture et sérieusement con-
tusionné sur diverses parties du corps. On l'a 
transporté à l'hôpital des Enfants-Assistés. 

Un chien méchant a mordu fortement à la 
jambe gauche samedi, vers deux heures et 
demie, une jeune brodeuse, Mlle Anna Cri-
liet, 16 ans, 7, rue Lauzac. Le chien sera exa-
miné. 

Trouvé malade samedi soir, vers dix heu-
res et demie, sur la place d'Aquitaine, le char-
bonnier Jean Carasse, 71 ans, a été transporté 
à l'hôpital Saint-André. 

Communications, aYistRenseigneraeiits 
«RSÊIGHEWEfn-S fiuKiSlSTRATIFS 

SERVICE DE LA VACCINE. - Le maire de 
Borclf-mix rtonn-e avis dn'ime séance de vac-
cinations et revacclnations publiques et gra-
tuites aura lieu le jeudi 8 avril courant, à 
l'Athénée. 53, rue des Trois-Conils, de 2 heu-
res à 4 heures. 

Livingstone (Rhodésia), 3 avril. — Le 17 
mars, à Abercorn, qui est tout près de la 
côte méridionale du lac Tanganyika, une 
patrouille des troupes alliées a attaqué les 
Allemands et tes a rejetés après un vif com-
bat au delà de la frontière. 

Les Allemands ont eu un officier et trois 
indigènes tués et plusieurs blessés. Les al-
liés ont eu un volontaire et trois askaris 
tués et deux blessés. 

La Mission allemande 
d'Ethiopie 

Port-Saïd, 4 avril. — La mission allemande 
qui a échoué en Ethiopie se rend à Nantes. 
Toute la mission a reçu des sauf-conduits 
italiens ou britanniques. 

Chambre de Commerce 
de Bordeaux 

La Chambre d© commerce de Bordeaux a 
reçu de M. te sous-Intendant militaire des 
troupes coloniales, à Bordeaux, un appel 
d'offres pour la fourniture de 76,650 mètres 
de velours bleu foncé nécessaire à la sous-
intendance territoriale des troupes coloniales 
du gouvernement militaire de Paris. 

Ce document se trouve au secrétariat de la 
Chambre de commerce, à la Bourse, où tes 
intéressés pourront en prendre connaissance. 

Hôpital auxiliaire de Monrepos 
L'agrandissement de l'hôpital de Monrepos, 

porte de S0 ?< 50 lits sera incessamment chose 
faite. Afin de réunir les ressources nécessai-
res il son fnrictionnëmeiit, une quête sera 
futtA ft ttemteiln n.ir aïs personnes munies 
d'une autorisation spéciale. Le comité d'orga-
nisation espère qin le meiUlur accueil leur 
sera réservé. 

SOURCE DES ROCHES 3.EUCS 
'Fait viVr» miens" 

la m» M si^i""» Bttiir-» " Vieillir moins vits " 
BipSt : M— ?" UWS. 38. Allées de Tonrny, BORDEAUX 

*i; "■" «■■m ■»..» ■■■q^ ^ » i m. MIW* 

PROCHAINEMENT 

La PETITE GIRONDE commencera 
la publication de 

<§ «ÉS5 CES® 
— ta . a 

Roman de Charles MEROUVEL 
Rarement la puissante imagination 

du fécond écrivain s'est exercée sur 
un sujet plus séduisant. 

Drame d'amour et de vengeance qui 
se déroule dans une action vigoureu-
sement suivie, et dont les multiples 
péripéties s'enchaînent avec la plus 
souple et la plus ingénieuse dextérité. 

Etude de mœurs contemporaines, ou 
le conflit des passions s'accuse avec 
un relief saisissant, où les personna-
ges vivent d'une vie intense et frémis-
SdTllB 

A côté de l'intrigue proprement di-
te, se trouvent des tableaux émou-
vants et pittoresques, comme, par 
exemple, une séance parlementaire et 
une cour d'assises. 

par sa conception hardie, par ses si-
tuations dramatiques, et aussi par la 
vraisemblance des caractères et des 
événements, ne peut manquer d'obte-
nir un grand succès auprès de nos 
i&cimrjt. 

Bains-Douches à Bon Marché 
L'Œuvre, bordelaise des Bains-Douches à 

bon marché -nous communique les résultats 
suivants obtenus dans ses sept locaux pen-
dant le mois de mars dernier. 

Le total des bains-douohes pris dans ces 
établissements s'Jst élevé à 16,446, décomposé 
comme suit : 

81, quai do ta Monnaie, 3.314; 6. auai de Ba-
calan, 1,201; 30, rue Dauphine, 3,384; 45, rue 
de Nuits. 1,247; 22, place d'Aquitaine. 3,027 ; 4, 
place Saint-Projet, 2,366; 04, rue d'Ornano, 
1,8-17. Total, 16,446. _ 

Depuis le 1er janvier 191o, lŒuvre a distri-
bué 41,370 bains-douches, et depuis l'ouvertu-
re (1802). 8 millions 786,811. 

Pharmacies ouvertes le 5 Avril 
Cours Balguerie. 69. — Rue Lagrânge, t. — 

Rue Fondaudège, 39. — Rue Esprit-des-Lois, 18. 
— Rue Margauï, 31. — Rue du Palais-Galllen, 14. 
— Allées Damour, 10. — Rue Dauphine, 35. — 
Chemin d'Arès. 36. — Rue Jean-Burguet, 21. — 
Rue Salnt-Genès, 68. — Rue Gaspard-Phlltppe, 
82. — Cours de Toulouse, 64. — Cours Saint-
Jean, 206. — Quai des Sallnières. -'2. — Cours de 
Touilouse, 414. — R,ue Paulin, 30. — Boulevard 
dr« Caudéran, 103. — Cours Victor-Hugo, à Bè-
gles. — Rue du Pas-Saint-Georges, 36. — Bou-
levard Antoine-Gautier, 100. — Avenue Thlers, I. 

On a volé : Un billet de banque de 1,000 fr., 
te 29 mars, dans te débit de tabac tenu 131, 
cours Victor-Hugo, par Mme Ollivraud. 

— Un colis de tissus, d'une valeur de 135 fr., 
te 31 mars, dans une remise de la rue Paul-
Bert, 28, au préjudice de la maison Mallet et 
Cia, cours d'Alsace-et-Lorraine. 

Un réticule contenant 30 fr. et un billet 
de retour de chemin de fer, a été soustrait 
à Mme X..., qui venait d'Andernos. Cette 
dame a constaté le vol en arrivant en gare 
Saint-Jean, vers six heures et demie, sa-
medi soir. Plainte a été déposée au siège 
de la brigade mobile. 

On a éoroué, pour rébellion et voies de fait 
sur le brigadier des gardiens de la paix La-
chaux, intervenant, le nommé Henri A..., de 
Bègles, qui frappait un conducteur de tram-
ways, place des Capucins. 

Entre Algériens. — Mohamed-Abd-El-Mouri, 
un jeune Algérien, 23 ans, domicilié l, rue 
des Docks, a frappé et légèrement blessé de 
deux coups de couteau son compatriote Am-
mar-Kheboule. 31 ans, manœuvre, 71, quai de 
Bacalan. C'est au cours d'une discussion, sa-
medi soir, vers dix heures et demie, sur les 
quais, que le jeune Mohamed a brandi son 
couteau. Fort heureusement, les blessures de 
son compatriote sont peu graves. Après pan-
sement à l'hôpital Saint-André, celui-ci a pu 
racaaaar son domicile-

Concert patriotique 
â i'AmericaivParfc 

Il était une heure et demie du matin 
quand finit le concert donné à l'Américan-
Park au profit des victimes de la guerre. 
Trop longue séance, car malgré te mérite 
et la belle ardeur des artistes, vient un mo-
ment où le public éprouve quelque las-
situde. Très peu de personnes cependant 
quittèrent la place, car à la fin du pro-
gramme on annonçait « tes Noces de Jean-
nette », qui résistent victorieusement au 
temps et aux changements apportés dans 
la musique de scène par nos compositeurs 
contemporains. Le charmant opèra-comi-
que de Victor Massé eut d'ailleurs deux ex-
èeîileûts interprètes en Mlle Chabry et M. 
VaseWi-Bazeille, qui réussirent facilement à 
tenir en éveil l'attention des spectateurs par 
un jeu alerte et spirituel et une façon de 
chanter tout à fait plaisante, très artisti-
que. Mlles Faux, Traissac et Floria, MM. 
Dedno, Nosio et Frédol avaient précédem-
ment joué avec un très divertissant brio 
« Une petite femme en or », vaudeville en 
un acte de MM. Lebreton et Saint-Paul. 

Dans la partie de concert proprement 
dite parurent dix - sept artistes différents. 
Ce nombre, on le comprend, nous oblige 
à être sobre d'appréciations. Il y eut So-
rius, de l'Eldorado de Paris, dans ses chan-
sons comiques et d'actualité, toujours fa-
vori du puhlic qu'il a le don de mettre en 
jote; Ovido et Maxime Viaud, tous deux de 
l'Opéra-Comique, en ce moment si souvent 
fêtés dans nos concerts patriotiques; Mlle 
Desusclade, premier prix de notre Conser-
vatoire, jeune chanteuse remarquablement 
douée pour le théâtre; Mlle Simonne Jou 
bert dont le talent dans l'art de dire lef 
vers promet aussi à la scène un sujet qui 
doit y suivre une brillante carrière; Mlle 
de Sainte-Croix trouvant un nouveau suc-
cès dans la chanson patriotique; M. La 
peyre, chanteur vibrant et d'une sûre tech 
nique vocale; Mme Gony, du Théâtre des 
Variétés de Paris, dans ses im'tai.oas d'un 
piquant et d'urne originalité extrêmes; M. 
Henri Busquet, comique des mxux plai-
sants et toujours dans la bonne et juste me-
sure; Mite Nueffer, toute jeune violoniste 
au talent plein de charme; enfin — car dé-
cidémenét, comme disait te grenadier à 
■Waterloo : « Ils sont trop, » —- MM. Florus, 
te Mayol bordelais; Ronys, Parage, Decom-
he, Deln-o; Mlle Dau.rig.ny, enfin Mlle Mont-
lezun qui accompagna au piano « les No-
ces de Jeannette » et plusieurs des solistes, 
et qui, au début de la soirée, avait vigou-
reusement joué la « Marseillaise». 

L'assistance, très nombreuse, fit un beau 
succès à tous tes artistes, et certainement 
des souvenirs agréables ont fait oublier 
aux spectateurs à quelle heure inaccoutu-
mée ils ont pu endosser te costume de nuit. 

C. P. 

CINE-THÉATHE 
16-18, rue Voltaire, 16-18 

Aujourd'hui matinée de gala à deu* 
heures trente et soirée à huit heures trente, 
avec programme hors ligne et les dernièreai 
actualités. Trois heures de spectacle. Télé' 
phone 18-95. 

SAJNT-PROJET-CINEJW.A 
Lundi, changement de programme avec la 

Danseuse du Cabaret, jolie comédie; Rivaux, 
drame passionnant en quatre parties; l'A-1 

mour en Panne, Gribouille épouse la Filla 
du Patron, les Dirigeables italiens, et de 
nouvelles actualités. Ce très beau spectacle 
ae famille sera présenté aux deux grandes 
matinées et' à *a soirée. 

THEATRE-FRANÇAIS 
s Le Chant du Coq » aveo Mme Louise 

Dauville, M"» Hyacinthe. 
Pendant toute la semaine de Pâques, du 

lundi 5 avril an vendredi 9 inclus, tous te« 
jours, à 2 h. 1/2 et à 8 h. 1/4 : deux repré-
sentations du superbe programme essentiel-
lement de famille. 

« Le Chant du Coq ou l'Alsace toujours 
française » n'est pas un film oinématographi* 
que, mais bien une pièce patriotique d'ac-
tualité de notre compatriote M. Alfred Gra« 
gnon, et interprétée par les créatrices i 
Mme Louise Dauville, du théâtre Sarah< 
Bernhardt, et Mlle Hyacinthe, l'exquise in-
génue du Gymnase. 

Une adaptation musicale de M. Eug. Bas< 
tin souligne d'une façon discrète les situa» 
ti-on-s dramatiques de ce petit chef-d'œuvr* 
patriotique. 

Avec « le Chant du Coq », en première et 
troisième partie signalons tes grands films 
artistiques Gaumont . Zurich, panoroma en 
couleurs naturelles; « l'Evasion de Tora 
Mix». drame policier de Vitagraph; «l'A-
mour qui sauve ». jolie comédie sentimen-
tale interprétée par les artistes de la Comé-
die-Française: J l'Hôtel de la Gare», déso-
pilant vaudeville Garniront avec M. Léves-
que, du Palais-Royal, dans le rôle de Nar-
cisse. Et enfin pour terminer • 400 mètre? 
d'actualités sur la guerre européenne 1914-
1915, relatant tes douloureux événements* 
de l'époque. 

Pour s'assurer des places à l'avance, 
prière de s'adresser au bureau de location 
de dix heures du matin à cinq heures du 
soir. Téléphone : 17-55. 

T^T A.rn CIVIL 
DECES du 4 avril. 

Charles Déon. 18 ans. rue Paul-Camelle. 109. 
Virginie Bouillanne 26 ans nie de T.a Rou* 

selle. 26. 
Valentine Palouza. 50 ans. cité Grateloup, 24, 
Catherine Cazeaux 50 ans. rue de Pessac, 48. 
Jean Mtstrat. 57 ans. rue Prunier, 56. 
Mme veuve Duranton, 62 ans. rue tacroix, 28, 
Jean Tariosse. 63 ans, rue Rigoulet. 34. 

Décès militaire. 
Armand Verflier. soldat à la 18e section d'In-

firmiers. 

ru* 

CONVOIS FUNEBRES du 5 avril. 
Dans tes paroisses : 

St-Paul : ? h. 45, Mme H. Blanchard. 33, 
Bouquière. _ 

St-Martial : 7 li. 45, M. J. Mistrat, 56, r. Prumer4 Ste-Eulalie : 9 h., M. F. Madrac, 10, cours d'A-
quitaine. — 1 h. 45. M. F. Chrétien, 66, rue d* 
Pessac. — 3 h. 45, Mme Cazeaux, 48, rue da 
Pessac. 

St-Seurin : 1 a. 45, Mme veuve D.urantoo, 2o, 
rue Lacroix. . ' 2 

Ste-Geneviève : 2 h., Mme Lefaure, 19, rue Ter-
St-Joseph : 3 h„ M. Henri Froment, 282, boule-

vard Godard. 
Convoi militaire : 

4 h., M. Armand Verdier, hôpital militaire. 
Autre convoi : 

1 h. Mme Valentine Baly, hôpital Satat-Andréi 

einturerie ROUCHGN, flguil. Tél. 15.10 

mmm FUNÈBRE 
Mme L. Mazetier et leur fille, le- docteur H. de 
Fleurian et sa fille, MU» M.-l. Legendre, M. et 
M^ Julliot, M»e la Supérieure générale des 
Sœurs de Nevers, les familles Forestier, Morl-
zot, Surugue et Chrétien prient leurs amis ef 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Paul CHRÉTIEN, 
Commis principal des Postes, en retraite, 

leur frère, beau - frère, oncle, grand-oncle et 
cousin, muni des sacrements de l'Eglise, qui 
auront lieu le lundi S courant en l'église Sam-
te-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 66, rua 
de Pessac, a une heure un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à une heure trois quarts» 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorrain* 

Alhambra-Théâtre 

Luoien Boyer, Dominique Bonnaud ! 
« Les Poilus du 18» », 

Aujourd'hui lundi, en matinée et en soirée 
le triomphal programme de Dominique 
Bonnaud et Lucien Boyer, c'est-à-dire «tes 
Poilus du 18°», pièce d'actualité héroï-co-
mique. 

Lucien Boyer, Dominique Bonnaud, Mary 
Boyer, B. de Rermingham, Ovido, le splen-
dide ténor Lapeyre, Busquet, Mme* Mathé-
Larroque et Bernard, etc. A l'orchestre, te 
talentueux Emile Bastin. 

Le rôle du sergent de la tranchée sera 
tenu par le fin comédien Piene Laurel, de r Odéon, en matinée et en soirée. 

Même AriX des places. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles A. Lamothe et M. Monrihot re» 

mercient les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve BIPAULT, 
et les Informent qu'une messe sera dite pou» 
le repos de son âme dans la basilique Saint-
Michel, le mardi 6 courant, à dix heures. 

La famille y assistera. 

AMMIVEDCAinr La messe qui sera dit» Atll-iiCndnel>C mar(ii 6 avril, à neuf 
heures, en l'église Notre-Dame, sera offerte 
pour le repos de l'âme de 

Mme veuve J. CAPDEVILLE. 
La famille y assistera. 

Indicateur P G 
MIDI-ORLEANS-ETAT 

Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 
Nouvelle Edition 

Pour le Mois d'Avril 
Cette édition contient les modifications ap« 

portées aux horaires depuis le 1* mars, prinj 
cipalement sur différentes lignes du rêseaa 
du Midi. 

L'Indicateur P O est en ventei dans Vam m 
magasins et dépôts de la « Pe«t? Gironde £ 
dans les kiosques et dans les blbUottièflue* 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
Ifranco noste, 88 (B#nt(mesJi 

t 
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Ihrom fue du 

Le Bouscat 
. RQÇBNs£M£.YF 'DE LA CLASofc ML — 

L>s learic',' gens' ni* en 1897 et dont.)» X*-
rn;U«3: habite ia commune, doivent t-e pré-
«Uter. à"ia"mairis, aux heures .d'ouverture 
des bureaux, tepnls de .leur acte oie naissance 
«Ai dç-Mvj'pt de famille de. leur* puren^ pour 
,v réC-Iàîn'sr Jéur inscription .sur les tableaux 
de rece.rrsc.nient de la classe 3917.. . 

Les parents ou tuteurs dos jeui^e gens 
RCRJntï dç la comiiiuae «ont tenus de. fane 
le» démarches à. leur place.'. 

Cenon 
IKCKNWE — Mmanohe matin, vers une 

bécrè :trffi> quarts, le feu s'est déclare, dans 
lSi.-banga.rs et écuries de M. Coutancfiauf, 
boulanger, avenue C'amot et rue d.e la. Mai-

î.'aîarir.e a été donnée par les ouvriers bou-
i.arigarA. oui, travaillant dans le fourmi, en-
«,ei dirent 'le bruit produit, par les coups de 
ritede-ct'un' cheval enfermé dans cette écurie. 
- Vit éveillèrent M. Coutaaceau, ainsi que 
tes profh'es voisins, qui en attendant l'arri-

des pompiers de Bordeaux, requis par 
*s'>oownune, se mirent à préserver le» mai-
sorts'Voisines fortement menacées. 

Le t';orp.l>tjstiWe entassé dam le Hangar 
,r-.as*i»iait en bois dé pin pour les besoins de 
Ja* boulangerie, fourrages, 'charrettes, selie-
t'.e, sia-.'ct fut un aliment facile pour;a,ctiver 
lés» Uanuaés et «faire craindre pour la mai-
sbii jdUaWtalion, contigug aux hangars. 

■ 'Dès leur arrivée,, les pompiers attaquèrent 
l igoTirensernent le feu, mais il avait malheù-
i-feussaicnt fait son'oeuvre et tlï'he purent 
'4RM coiv nuer le travail des courageux MM. 
•npqtlecàv«,' receveur de.; postes,; J. Mur, 
'narfantieaw père ef flls,' Bolittrï, Naudet "aî-
Tié, Pesauev, etc.;'à féliciter tout'apéciale-
P3?Hv"Mlis Touche, pour son conrage. ' " ' 

Outre :1e matériel et les marchandises, M. 
tyiitâiBM&a .perd- un cheval de course qui n'a 
pu frire retiré à temps de-la fournaise. 

■;-:;y:oximativ?tnent à 13,000 fr., sont couver-tes p'Af.des assurances. 
■ •LOB- . pompiefs ont régagn*?. -leur caseraè-
rr; *nt quatre heures et demie. 

Areacfton 
LE rOVEÏ! 1. - SOLDAT. -- L « •Assiwtnoe 

tfgç&tutà* dV.ïca'chon » a entreprié, il.y a 
isûviroa'tto iwois, de pre. tw aux blessés ori-
aB'roiira* des r«glc.., envahies,'- hospitalisés 
(Wfii-necionvelesce.nts aux. casinos de la Fo-
ret'et; de-la Plàge, un asile où. Ils se repo-
^eïôfit pendànt les sept jours de -permission 
auxquels ils ont droit avant de'rejoindre 
Ie:L> dépôts respectifs. 
■lusqn'à ce 'our,'tous .les soldats ëvaeuês 

des 'deux hôpitaux de cohvalêtfCrehte or.t.re-, 
t,u «an.-; des familles généreuses le plus ftf-
■fectuaux accueil. Mais la liste des militaires 
^ placer s'allonge tous les jours, et s'il a 
été possible de satisfaire fe toutes les deman-
ries depuis te, création de l'oeuvre, il ne pour-
ra eu .être de même dans la suite que si les 
offres dss familles continuent h çe produire. 

• L'feSîSîtiance .maternelle d'Arcachdn tait 
dose un nouvel appel à la générosité de tous 
pou*recevoir de jeunes soldats et des pères 
de-fmïii'.le :-.ans nouvelles «te leurs parents, 

de leurs femmes et de leurs ptvtit; enfants 
depuis le mois d'août et -qui seraient heu-
reux d'être admis «durant une semaine sous 
un toit 'hospitalier. 

Les offres des familles de toutes les com-
munes du bassin d'Arcachon'font reçues k 
Atcachon, par Mme «. Bourdier. présidente 
de l'Assistance maternelle, rue Erancois-Le- ( 
ga11a:s;"Mrhe Canton, secrétaire générale, 
52. boulevard de la Plage; et à l'hôpital1 de 
la Pouponnière,.boulevard' Deganne 

Llbaurrte 
ON DEMANDE un grand.nombre d'ouvriè-

res pour entreprise militaire; travail con-
tinu et bien rétribué. BÉZr, 12, ri e Gam-
bette, Libeurne. 

'ELEVES on ;t.j> v,~. -r Dans, la lista de?, 
candidats admis'comme élèves aspirants 
figurent MM. Berges, Jacob, Fimereati, Mil-
lasseau, Gutttard, Rochereau, Watterbled.. 

D.VNS L'ABMËE. — Le sous-chef de musi-
que de l'artillerie Bonnaud est affecté à no-
tre régiment d'infanterie pour la durée de 
la guerre. 

-Sont promus : MM, Bredbn, au grade rie 
capitaine j. Vfaud et Desant, au grade da 
sous-lieutenants,:. 

ETAT CIVIL iln-iî mars an î-avril. 
Naissances : Jean-Guy Cauautets, rue Gam-

bette ;.Georpes-André-i>rnand Castérort, routa 
de Montagnî; Marcel Mestadier, rue Bernard-
Grolller;'Etî-enoe-ROser-Jéséph Faucher, routé ' 
de Montagne. '• ' ■'. ■ ' 

Décès .- Mathias Brunei, Ti ans; rue des Bor-
des; Raymonde Girainës. veuve Borie,: 72 ans, 
rue Thlers; Claude Gnillemon, 79 ans, place 
de la-Pal*. .5;,.François Lagarde, 85 ans, rae 
des Bordes; Baptiste Soulacro:x,76 ans, rue des 
Bordes; Jésn Bref, 7S:ans.'rue des Bordes; Fran-
çois Dubois, ©: ans. à Carré; Paul Barronde-
gûy, -brigadier' territorial' au 15e -dragons.-
ahs. rue de Tourriy ;-.'Anfjéllne Bousquet, il ans, 

'rue des Chais. -f,8- Marceline-Farg-eon, épouse 
Boy, 58 ans,-boulevard de la-Gare, 79. . 

Publications : .P-ier.re-Hippolyte. Bercier. sol-
djit'.au 37e .d'infatiteri-e, et. Jeanr.e-Callierlne 
Tlenis. lingère à Barbezleni:. 

Vérac 
.MAMFIiSTATtO.\ -PATRIOTIQUE. — Une 

manifestation patriotique comportant un 
grand concert par les élèves des écoles laï-
ques- est- organisé -pour -aujourd'hui lundi 
de Pâques*. Le bénéfice est destine aux com-
battants. Un premier concert a déjà rap-
porté 320 fr. Le deuxième n^aura-paé moins 
de succès. 

Nous félicitons chaleureusement Mlle Bour-
gette, Institutrice laïque, la dévouée et vail-
lante inspiratrice- et organ'ts'atriee -de ces 
manifestations. 

Sainte»Foy-ia»Granda 
MARCHE do 3 avril. — Coura'prâtiqués : 

•• Poulets 'de ' grain, de 5- fr» Sa-à' s fr. :-poules, 
de-7 h 8 fr.rplseons, de-2 fr. a 2 fr. 50. Le tout 
lajjaire.- . 

Œufs, de.89 à S5 oentimee la douzaine. 
Lapins, de I fr. .50,à 's.fr. la, pièce. 
Lard, 2 fr.; graisse, ,2 fr.'; jambons, de ; fr. 15 

n 2 fr.'SC.' Le tout 'le' ktlo.- ' ' 
-Miel. î fr. "le 'litre. 
Pommes, de X à-60 o. Ta. douzaine. Noix, de 

45 à «0 c. -Sea trois litres. 
Maïs du pays, de U à 25 fr. : seigle, 17 fr. ; porii-

m«s de terre, i fr.;. sainfoin, IS fr. Le tout 
rDeotolitre. . 

Apparition dss aspèrges; ,-, 
"Porcelets, de 25 h 45- fr.;.aouTralES. de W k 

80 fr.-Le tout la pièce. 

qu il percevra, sauf à. réc.er en f.» a aruiêe,sur , 
<<»s bases à eïaminer. l'indemnité dont la v.11» • 
'ul sera, à son avis, redevable. Après avis fie ' 
M- le directeur des contribuions indirectes et 
rie M. le Sous-Préfet, le Conseil luge que les 
fieutttatlcris apieriéês dans notre r'?:on par les 
événements actuels se 'traduisent tantôt par 
des accroissement*, tantôt par des.dlminutsons 
dan» le i-e'idement do l'octroi, ot rentrent dans 
les aléas habituels des adjudications: en con-
séquence* il ordonne de pousuivre sans re-
tard l'int ■fii-alité de la dette dont 11 s agit 

' Afin-dythMlr un'tarif équitable et sufîwam-
ment rênunérateu-r des concessions du .cime-
tière MM. Pozac et Cornu sont adjoints à M. 
le Maire en vue de projeter un plan permettant 
d'asseoir des propositions précises. 

ci FETTTE ®?mm 
.GERS 

■ -

COHDOM 
A L'ORDRE DU JOUR. ... Ln dé rs->s va.il-

lants compatriotes,'M. Maurant.'a été l'objet 
d'une citation a l'ordre d« l'armée pour se. 
bonne conduite. -

LECTOURE 
CLASSE 1917. — Les jeunes gens de la clas-

se 191ïL ou, à-leur défaut, leurs parents, ou 
tuteurs, sont instamment priés de se rendre 

i à la mairie, en vue de fournir les renseigne-

reg 
sldanals. Notamment, on donnerait les noms 
de ceux qui sont morts pour la pa'r'e, avec In-
dication de lieui et de circonstances; on men-
tionnerait ceux cités à l'ordre du Jour (ils sont 
déjà deux : MM. Cellerîer et Lacombe). et on 
transcrirait le texte Intégral' de la citation. 
Cette idée est accueillie aveo empressement, et 
la ru-*-.no<lfion ntissitot acceptée. 

La séf.rtce se termine par l'examen de diver-
ses demandes d'assistance. . 

LANDES 

onale 
CHARENTE 

Station météorologique et d'Ayertisseswni 
Le mais météorologique, — La .tempéra-

tore moyenne du mois de mars a été de 7«5. 
L'e - maximum,'80«, a eu lieu les-16, 17. et 21, 
4 le minimum, moins 2°5,, le 10. (Observa-
î-iona faites a 1 m. .S1! du sol et a l'abri.) 

; Le. temps a été généralement beau ; durant 
H majeure partie du mois, car la pluie tom-
bée au siège de la station n'atteint que 
;B mii 9 répartie sur dix jours, alors qu au 
mois do mars 1914. nous en avions recueilli 
$9 ifl-1. 5 en vingt et un jotirs. 

An vignoble. — La série de belles jourhéeâ 
qui ont eu lieu en mars a permis de pous-
ser Tes travaux aussi activement que'possi-
ble, malgré une pénurie de main-d'œuvre 
de plus en plus grande. La taille s'achève à 
peu près partout, et aussitôt l'enlèvement 
fies sarments et l'attachaga des lattes, il 
■faudra 1 exécuter le labour de déchaussage 
suivi du tirage du cavaillon .ai possible. Là 
où-ces'travaux ne pourrônt être exécutés à 
fond, il-faudra faire usage de fortes houes, 
Witammènt de celles pourvues de ressorts 
d'acier et appelées « canadiennes », de façon 
a ameubler la surface du sol, faciliter la 
pénétration dss pluies, détruire les mauvai-
ses herbes et éviter, ainsi, la trop rapide 
rtsssicàtion de ta terre. Aux re«sorts:bn peut 
faire ' adapter des fers d'une certaine lar-
geur, de façon à ooup&r les herbes 'au mje.«x 
Sîfss'ible; Ces» le moment enfin d'essayer 
lès charrues décavaillonnéUses. 

Dana les cépages- précoces, le débqurre-
meat vient de commencer; la forte gelée 
survenue le 31 a arrêté la sève mais a dô-
ara'ii eu même temps quelques bourgeons 
«n bourre, ce qui nous paraît de faible im-
portance, au moins dans notre région. 

Beaucoup dé viticulteurs sont préoccupés 
de trouver le sulfate de cuivre nécessaire à 
l'exécution des traitements anticryptogami-
tross. M; le-Ministre de l'agriculture a déjà 
mit'■connaître que les Syndicats agricoles ët 
!tes importateurs trouveraient en Angleterre 
'tout le sulfata de cuivre nécessaire a leurs 
cultures par l'intermédiaire de l'ambassade 
de France Aujourd'hui, on nous fait savoir 
crue l'Angleterre ayant d'autres demandes à 
•satisfaire, désire Stie fixée au plus , tôt-du 
côté français, 

-Le ministre de l'agriculture insiste donc 
pour "que " tes importateutrs, Syndicats 
viticdles ou négociants groupent leurs de-
mandas, de façon à les faire parvenir à 
l'ambassade, à'Londres, avant le 13 avril. 

Aux champ». — Les travaux 'sont en-re-
tard; cependant, on a pu semer les avoi-
nes-et.les orges de printemps dans de bon-
rias copditions, herser et rouler lés céréales 
d'hiver.' -

Etant donné que dans la plupart des dé-
part emeuts les ensemencements se sont 
faits avec.'difficulté, que-les. travaux d'en-
treii«5 -laisseront à désirer et que surtout 
le'S-'«parais n'ont "pu être employés comme 
d^nabitûde, il y a lieu da. prévoir pour 1915 
une aertaine réduction dans-le rendement. 
Da?;s ces conditions, il paraît sage pour les 
«!.Uv!vsfei:i3, notamment pour ceux qui ne 
cultivent que de faibles étendues, de 
ciôvelopper le? plantes fournissant un ap-
point apprécié à- l'alimentation humaine. 

. Dans la mesure des moyens dont ils dis-
posent, on ne peut donc que les engager 
idriwiàftt A consacrer une. surface aussi 
grande que possible a la culture de la pom-
mj>*ge terre, des • haricots et même du maïs 
a grain.- -.-■ ■.■-. ..-.■.- ■•■ • 

.XngoLiièaiî. le.ter avril 1913. 
Le Directeur de la Station, 

G PRtOTON. 

DORDOGNE 

MONT-DE-MARSAN 
OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES. — 

Le service des inondations a relevé qu'il est 
tombé en 1914 les quantités d'eau suivantss : 

930 =/» 5 à, Aire, 138 jours de pluie. 
1,052 m/m 1 à Mont-de-Marsan, 129 jours de 

pluie. 
, 1,279 »/» 8 à Labouheyre, 126 jours de pluie. 
90G m/» 3 à Roquefort, 87 jours de pluie. 
998 "V" J à Saint-Sever,,108 jours c'e.pluie. 
972 »/« 0 ô. Tartas, 126 jours de pluie. 
1,122 >»/*> 2 à Pevrehoradè, 122 jours de 

pluie. -,-■■ 
1,222 »,"» 7 à Dax,'L37 jours de pluie. 
De oe relevé il résulte que Roquefort est la 

core envahis devront aussi remplir les mê 
mes formalités à la mairie de leur résiden-
ce actuelle. 

MIRANDE 
AVIS DU RECRUTEdMBNT. — Tous les mi-

litaires do service armé de la classe 1889 
sont invités ■ se présenter le plus tôt possi-
ble et avant le 11 avril, munis de leur livret 
individuel, à la gendarmerie de leur résiden-
ce, pour y rece'-oir, un fascicule de mobili-
sation. 

Les hommes du service aimé de cette clas-
se provenant des exemptés, réformés ou ser-
vices auxiliaires recevront un ordre d'appel 
individuel. • i 

Parmi ces' derniers,- ceux qui ont changé 
d'adresse sont priés de le faire connaître tout 
de suite au recrutement 

Les Réfugiés 
Paint lies ou individus à Bordeaux au 

ailleurs recherchant leurs proch*» 
René Nelrtnck, hôtel des Flandres,. ru* as 

Mffubeugs, 88, Paris X« arrondissement,., re-
cheroh>.'sa famille. ' ■-V--.-

Pauï-Louls Devestel, ràfuglé & 'Artagnan, 
par Vlc-B!gorr», cliéz 3« comte de Montesquieu, 
demande des nouvelles-de ses-parents dé .LUI*, 

ville, de notre département Où 11 pleut le -j faubourg des Postes, rue d'Egfantine. t«-
moins souvent. > 

P0NT0NX-3UR-L'AD0UR j 
LETTRE DU. FRONT. — D'une correspon- ! 

d&nce adressée par un de nos compatriotes 

k 16 fr. 75. hor* gaare Bordeaux; r«pas»e P'.a- j meût3: 'Aiu, Alpes-Maritimes. Basses-Alpes, r 
1S, .lo.:ft-.,: logés■ megaf-in-.Bordeaux, . | Hantes-Alpes, Ardèche, Ayeyron. ^Charente- | 

d< l'un des avant-postes d'une région où se 
sont livrés les plus âpres combats, nous ex-
trayons le passage suivant, qui confirme ce 
qui est rapporté depuis quelque temps dans 
la presse française et étrangère: 

« Certes, il ne T -.■ est pas permis de dire 
quoi que ce soit concernant les opérations 
as la guerre; je crois toutefois ne pas me 
compromettre en vous annonçant que nous 
venons de faire une trentaine de prisonniers, 
parmi lesquels un officier. Leur état était 
navrant. D'après les déclarations de cet offi-
cier., ils n'avaient pas mangé depuis quatre 
jours. Nombreux sont ceux qui se rendent 
aine,-, poussés par la faim. Leur premier 
soir-est tou1-urs de-demander de quoi sa-
tisfaire leur eskmac atrocement tiraillé par 
suite de l'insuffisance de la nourriture. » 

DAX 
MORT GLORIEUSE. — Nous venons d'ap-

prendre avec un très profond sentiment de 
régrét, la mort au champ d'honneur du lieu-
tenant 'Robert Lallemand, âgé $é vingt-six 
ans, inspecteur du Crédit Lyonnais à Paris, 
dont le père est directuer de la succursale de-
la Banque de France dans notre ville. 

Cest dans un assaut que le lieutenant Lal-
lemand a trouvé une mort glorieuse. Le capi-
taine de sa compagnie venait de tomber, tué 
d'une balle en plein front;: le jeune officier 
prit le commandement de la compagnie et 
entraîna ses hommes. A son tour, il tomba 
mortellement atteint au cœur, mais la posi-
tion était conquise. 

MARCHÉ DU, 6 MARS. - Vote! les eoura pra-
tiqués . ; . i..iti'"--t„ 

Maïs blanc, î7 fr. 60; mai» ronge, ts-îr. «î 
l'heotolltrA ........... .... 

•Boucherie : Bœufs, de 1 fr. h l.ftvî».*» Silo, 
sur pieds: veaux, da 1 fr, a 1 tt. 15: porcs-gras, 
de 1 fr. 20 à 1 fr. 38; nourrissons, de S6 a 40 :r. 
par tête, suivant qualité; cochons de lait, de 
6 ;i 18 U:; vaohes laitières, de 200 à 2S0 fr, 

Poulets, de 4 fr. 50 à 5 tr. £0; canards, <** 
i frC à 5 fr: 50; dindee, do 11 à 13 fr. 

Œufs, de-70 a-75 c. la douzaine. 
Beurre, 1 fr. 50 le demi-kilo. 

Léon Liétard, réfugié a Artagnan, par Vie-
Blgorre, che-£ Lape;-ra.de, demande des nou-
velles de ses parents 4e Ulle, faU'hovfrg des 
Postes, rue de Ruelte. ' j

 ïaTtre
,
 g#5on

 reodeoient. le degré, de 

Maîe, — Les offres rçset pres abondantes 
eh rapproché. , 

On "cote: Maïs rour. • P'ata, dîcponiBle 
ou attendu, 24 fr; livraison mai-juin, 
24 fr. 25 les i0o' klli logés sur .quai Bor-
deaux; maïs blanc des Landes, 18 fr. 75 à. 
19 fr.; roux, de 19 fr.vîS à 20 fOr. les 75 kil. 
logés'départ:•-, • , ' . 

Avoine*. — Les ûffres.sotit. réduites, mais 
la consommation est peu importante et les 
cours . s'inscrivent sans grands change-
ments. . - „ -■ 'V, 

On cote : Avoine grise d'hiver du Poi-
tou, 30 fr. les. 100 kil. nus gares Bordeaux; 
grises de Bretagne, 30 fr., quai Bordeaux; 
avoines grises d'Espagne, de 30 îr. à 30 fr. 
50 les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux. 

Orges. — Les cours sont soutenus. 
On cote : Orge de pays, 23 fr. les 100 kil., 

nus, gares Bbrdeanx. 
Seigles. — Le* prix restent stafionnaires 
On cote Seigle de pays, do 25 fr. 50 à 26 

fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendeDt par quanti-

tés de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Ou cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, e<n bottes de 

5 a 6 kilos. 70 fr. t „ 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 3 

à 6 kilos, 70 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos. 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos. 6 fr. . 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
Semaine calme comme ventes, et de ce 

fait aucun changement ;à signaler dans les 
prix. La tendance paraît moins soutenue et 
sans orientation, bien définie. 

On cote 
Lie cristallisation,Te degré,, de 0 fr. 80 à 

0 fr. 93. 

-...pei, . 
Inférieure, Corrézé. Côte-d"Or. Drôme, Hau 
te-Garonne, Gers. Gironde, -Isère, Landes, 
Lot-et-Garonie, Marne, Haute-Marne, Puy-
de-Dôme, Basses-Pyrénées, Rhône, Sadne-et- j 
Loire, Sartbe, Savoir, -Deux-Sèvres, Tarn, • 
Tarn-et-Garonne, Vendée. Vienne, Haute-
Vienne, Vosges, Yonne,, elles vont de un à 
deux douzièmes.'> 

Dans douze autres départements, les sorties 
n'atteignent pas le douzième. 

Etant donné oue le mouvement en mars, 
qui vient de finir, a été assez actif, cette pro-
portion des sorties s3 trouve aujourd'hui 
sensiblement accrue. Il faut espérer que tes 
prix actuels faciliteront la consommation et 
aussi la distillation, et qu'en fin de campa-
gne le stock ne. sera plus considérable. La 
bonne volonté de tous contribuera à ce résul-
tat, 

A. T. 

Marceau Denvuynk, njfugté 
chez Besbeaux, -coiffeur,, demande des.nouvel 
les de ses parents de Lille, rue de Vahdye-Va 
zennea, 19. • 

:Eugèn« Lemaire, réfugié à Vie-Biigorre. cher. 
Bugard, demande des nouvelles de sa mere et 
de sa soeur de■Pér.mcMe (Nord}. 

Louis Bu-jardin, réfugié n vic-Bigorre, ebjUt 
Bugard, demande des' nouveines de ses parents 
de Wermanchi© (Nord). 

.Robert. Charlet, rôtu.gïé a Vtc-Blgorre, oùes 
Bugard, demande des nouvelles de sa mère de 
Quenot-sûr-Beiile (Nord). 

Suppression du «t Bulletin des Communes > 
•M. le ' préfet 'de ia Chai'onta informe lés 

r'-iphUtions du département qu'en raisc-n 
•lié l'amélioration des communications pos-
tw'es et télégraphiques qui leur permet d'é-Hi rapidement retiselgnées, la publication 
tin'1 ' Bulletin -des' Communes » prendra fin 
a la date, du 3 avril, conformément à la dé-
cision de M. lé Ministre dé rictérleur. 

ANGOULEME 
• ..AL'ax»BXT.. - .Vendredi soir, M. Stéphen 
r;ja.;tquart,:êgé de vingt-cinq ans, soldat dé-
tAdhr'dans un atc'ier mécanique d'Ansfon-
JÊi-fie; à eu le bras gauche pris dans un en-

' '£rvfiùg& es sérieusement c'ontnsionné. •wonlqit a -l'hôpital, le blessé y a reçu des 
,*oiris, -puis il a pu sé renlré"à son domicile, 
'TaVipe-de la c:orderie. 

AU O iN.-. îUL DE (iUURRB. — Dans sa 
«•sant-s Su'1 .'S mars, le conseil de guerre de 
le. lâç -région' a condamné A trois ans de 

'•pi'ïïoti' - lé ' réserviste'- d'infanterie Henri 
Etrard, qui avait qualifié ôf>. «morveux et 
mérifeur» un capdra) - avec lequel il avait 
-uft^-hiteeussiorr: ' 'M3a. M 

PERiGUEUX 
TRAIN SANITAIRE.Un train sanitaire 

est passé à Pérlgueqx vendredi matin, vers 
neuf heures; il a laissé 43 blessés qui ont 
été-répartis dans nos divers hôpitaux; les 
autres — une centaine — orrt été dirigés 
sur Mussidan et Bergerac. 

REFUGIES. — Trois cents réfugiés des ré-
gions envahies sontpassés vendredi en gare 
de Périgueux; ils ont été alimentés par les 
soins de radministration préfectorale, sous 
la • surveillance de . M. lé Commissaire de 
police. 

BTAT CIVIL du 2 avril» 
Naissances : Jean Allemand, Tue Haute-Saint-

Georges, rIS; Marguerite Trely, rue de Bor-
deaux, 6. 

Décès : Maria Armand, épouse Jodeau, 73 uns, 
rue .Limogeanne, 19;. Raymond-Joseph-Robers 
Courtey, 38 ans. soldat il la 2-a section d'infir-
miers, rue de Bordeaux, ti; Simonne Faur-e, 
1 an, cours Fénelon. ID: Joseph-Hypolyte.Lacos-
te, 70 ans,-rue des Atelers, J>?. 

BERGERAC 

Seoourc aux familles des mobilisés 
Les secours de guerre aux familles des 

mobilisés seront payés, pour le mois d'avril, 
de neuf heures a onze heures et de une heu-
re i:trots heures.. 
,A Ta~ mairie de Bergerac '(bureau de"la 

Caisse d'épargne), le 12 avril, pour les• nu-
méros! à 300; te 13 avril, pour las numéros m a 600. 

A la recette d-s finances, rue Vidal, le 12 
avril, pour les numéros 001 à-900; le 13 avril, 
pour les numéros 901 et au-dessus. 

RECTIFICATION D'ALIGNEMENT. — Une 
enquête ayant été ordonnée au sujet du pro-
jet de rectification des alignements des rues 
Gautellauve et du Bousquet, le dossier .rela-
tif à cette affaire sera déposé au. secrétariat j 
de . la mairie, le 4 avril, où les intéressés j 
pourront en prendre connaissance pendant 
quinze jours. 

Les 20, 21 et 22 avril, M.-le commissaire-
enquêteur recevra-à-Ia mairie de Bergerac, 
de deux , à quatre heures, les observations 
fui lui seront présentées pour ou contre ce 
projet. 

MORT POUR LA PATRIE. — Notre com-
patriote Gaston-Georges Collet, engagé vo-
lontaire'" d'infanterie; est décéda glorieuse-
ment des suites de ses blessures à l'âge de 
dix-neuf ans. Les. obsèques • ont été célébrées 
avec les-honneurs militaires, et l'inhuma-
tion s'est faite au cimetière réservé ' aux 
morts de guerre. 

ARRESTATIONS. -- Le 10. mars dernier, 
un homme et une-femme, oro titan t éa -l'ab-
sence de Mme- ' Roii'médiéra < :-t.".ôrë' à 
Bergerac, pénétrèrent dans son domicile et 
firent main-basse sur une certninp quantité 
de linge ainsi que sur un sautoir en argent. 

A la suite de l'instruction ouverte, on-a 
arrêté samedi Anna R... et Alexandre B..., 
chiffonniers, - demeurant, tous -les doux à 
Saiiite-Foy-la-Grande'. 

Après interrogatoire, te couple - a été 
écroué à ia maison d'arrêt. 

— Les gendarmes du Buisson ont arrêté 
un nommé Daniel Bonflls, âgé de vingt ans, 
ajusteur, domicilié à Agen,' sous l'inculpa-
tion de vagabondage. Bonflls a été écroué. 

LEGION D'HONNEUR. — Le colonel de 
Roig de Bourdeville vient d'être promu au 
grade d'officier de la. Légion : d'honneur 
avec le motif suivant : 

«A commandé sa•■bfigada avec une gran-
de, fermeté; a. en particulier, organisé et 
conduit une attaque-sur des tranchées avec 
M sens pratique le plus éclairé et la plus 
bette -én&t'^te. » ; 

MISE EN GARDE. '.— M. le MUiistre de 
France à, Lisbonne signifie que le nommé 
Louis ' laboutlle, originaire de l'arrondisse-
ment da Bergerac, actu-ellement détenu pour 
escrdqueriê à Lisbonne, reçoit fréquemment* 
de Réri^n-oux, des 'lettres qui-lui sont adres-
sées avec la sttscrrptwn suivante: 

c.M.. Louis' labouille, lieni.»t:fi'ir-ci-;onel 
d'artillerie de l'éfat-major du 1er corps ex-
pédition^f'-». 'Lisbonne. (Portiural). » 

Les correspondants, de Jabouiiie sont mis 
eu garde contre l'attribution qu'il se fait, 
dans un but ignoré, de grades militaires qui 
ne lui appartiennent pas, et de fonctions 
d'ailleurs absolument fantaisistes et inexis-
tantes'a T ---1 .,-.n'l e. 

MUSSIDAN 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 1er avril. 

'Cependant sept-conseillers seulement sont pré-
sents, c'est suffisant pour délibérer. En effet 
"par suite de la moMiisatfOn.de"-cinq d'entre eut 
le nombre des conselMsrs en fohotion est réduit 
à onze. 

M. le Maire expose que l'adjudicataire de l'oc-
troi. M.'Camille Serrât, doit2,021 fr. sur l'exer-
cice 1914. et, tous les termes écîius de 1015 : soit 
dans les 5,000 fr. Ce débiteur invoque le cas de 
guerrs pour pbtflhir uns réduction considéra-
ble de sa, dette, qu'il offre de régler ainsi : 
C<0 tt., pour tout solde de ses redevances de 
1014; pour 1015. il versera au fur et à mesure, ce 

Recherches de Soldats 
Los Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles -
Arthur Bubois. du »4Ss> d'infanterie, ife com-

pagnie, secteur postal 1S4, recherche sa fa-
mille. ■ ' 

Prière aux blessés et prisonniers de retour 
d'Allernasrne qui pourraient donner des nou-
velles du soldat Joseph Volement, du 88e d'in-
fanterie (Auch), 7e compagnie, de vouloir bien 
écrire à sa mère, Mme véuve Volement, 14, rue 
Kléber, à TarbC3 (Hautes-Pyrénées). . 

Henri Rsssoun, du S!0e d'infanterie, recher-
che Mme Rassoun et-s.es trois enfants, de Mé-
riconrt. coran 4/4, canton ds Vlmy, arrondisse-
raeût d'Arras (Pas-de-Calalsi, et Mme veuve 
Harel, de Çalonne-Liévln, canton de Lens, ar-
rondissement de Béthune- (Pas-de-Calais). 

Edmond Lell3ïid, du TSe d'infanterie, 25e corn-
»as-nie, section de mitrailleuses, à Neuvic-sur-
l'isle (Dordogne), recherche ses parent*, ha-
bitant Sous-lé-Bois, Maubauge (Nord). 

Prière à toute personne revenant-d"Allema-
gne ou des pays envahis qui pourrait donner 
des nouvelles du caporal Louis Cru veiller, du 
ï-9e d'infanterie, "e compagnie, Sa, bataillon, de 
vouloir bien les adresser a M. Crqveiller, rue 
Louis-Mie. 45, à Périèueux ('pordoarne). 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldât"Pernand Bsylion, du 
28e d'infanterie, lte compagnie, 3e section: de 
mitrailleuses, de : Vouloir bien en aviser sa 
famille, rue dea Chalets; «. Biarritz. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
îïtagne ou de Belgique qui pourraient donner 
Ces'nouvelles du eoldat Jean-Marcel Poitevin, 
du 7a colonial. 1er bataillon. 1rs. compagnie, 

■ Saint-

Cristaux de tartre, le-degré, de 1 tr. 78 à 
î fr. 75. 

Crème de tartre, les 100 kilos, de 280 à 
300 fr. 

Acide tartrique, les 100 kiloe, de 340 4 
8150 fr. 

Alcools 
Alcools sur place. — Disponible, 185 fr. 

l'hectolitre, nu, les 90 degrés. 
Alcools du Languedoc. --.120 fr. l'hectolitre, 

nu, les 86 degrés, sous acquit blanc. 
Rhume 

Rhums de la Martinique. — Marques cou-
rantes, de 64 à 70 fr. ; marques primées, de 
72 à 80 fr. ; marques supérieures, de 90 fr. à 
125 fr. 

Rhums de la Guadeloupe. — Cours de 60 à 
61 fr. 

Rhums de la Réunion. — Cours de 60 a 
64 fr. 

Pour les rhunïs de ces trois colonies, les 
prix s'entendent à l'hectolitre, logé, les 54 de-
grés. 

Rhums Demerara. — Cours de 110 à 120 tr. 
l'hectolitre, logé, degré tel . quel, non dé-
douané. 

lorfawrisBrl'EcoBOinleetrEparpr 
par la constitution de capitaux (fondée en 18^) : 

Entreprise privée. assujettie ia eontrtls Je l'fitat 
Capital social : »î millions. Réaervei- 45 million*. 

Capitaux payée: 15 millions. 
S, Rus Louis-le-Grand, S — PARIS 

Tirage Mensuel du l« Avril 1915 
Bona d'épargne 1« Série A 

à-003 7.067 
19.451 21.515 
3ji.899 Eô.963 

HMU 
«2.795 «4.3» 

V7JJ43 79.307 
91.691 93.755 

15.Ï23 
».77J 
4-<.-J;P 
58.567 
73.115 
S7.563 

Ii.»87 
»r.sr. 
<«.2ft:: 
«0.731 

75.17:-) 
S9.627 

st* sens A 

9.151 
23.570 
S8 0?7. 
72.475 
66.9S3 
81.371 
95.819 

11.19» 
2S.643 
40.091 
r-4.S3Ci 
6S.987 
S3.43S 
97J8S3 

is.:-« 
27.707 

5i^'ïC-j 
71.051 
S5.49S 
99.347 

10s 141.170 uz.m 145.iS3 147.362 149.426 
3* Série A 

lît.274 153.338 155.403 157.466 159.530 1«1 594 163 «I 
165.722 167.786 169.850 171.914 173.m 176 042 rî'Tt* 
130.170 182.234 184.298 186.362 183.426 Uo'<90 92 5^ 
194.618 196.6S2 138.746 * 1 

4* Série A 

201.866 204.745 207.624 210.503 213.382 yiiftîl "Ifl 
222.019 884.893 227.777 230.656 233.535 sklu 238 '4? 
242.172 245.051 .247.930 830.809 £53.688 J56 567 fSS 
862.325 265.204 268.083 270.962 273.841 

S? Série A 
£75.940 278.819 2S1.633 284.577 287.456 a90i335 tttAli 
296.093 298.972 301.851 304.730 307 609 8HM» m$& 
«t*8M 319.125 mm 321.883 387.7% 330 641 W^H 

• 336.399 339.278 342.157 345.036 347.915 sm-m,f??J^ 
B« Série A 

m.m 355.661 358.540 861.4» 364.298 -367.177 S700S« 
! 372.955 S75.S14 378.683 38U78 354.451 387.330 I&Stt 

Rhums de la Jamaïque. — Cours de 115 à | 3M.rtW SSS.SCT- 39*..W tni.7?5 404 604 407.483 uo'sh 
ÎI00 fr. l'hectolitre, logé, degré tel quel, non i; 413.241. 4W.180 418.969 421.S7S 434.737 
rlAdrmnnA 7a Sêrlo A 

j mm 4SH277 433.156 436.035 438.914 441.793-444.6711 
1 447.551 458.430 453.309 45S.1S8 459.067 461.946 ■ 464'R25 
■ 467.704 470.583. 473.462 , 476.34 ! 479.220 482.099 434 974 

, 487.857 490.735 493.615 496.494 499.373 

8» Série A 
! 502.209 R05.0SS 507.967 510.846 513.725 516.604 519.48S 
i 522.362 525.241 528.120 530.999 533.378 536.757 539.68» 

548.515 545.394 548.273 551.152 554.031 556.-910 559.789 
! .562.663 565.547 568.426 571:305 574.184 577.063 579.W» 
| 5S2.821 5S5.7CO 588.579 591.458 594.337 597.216 . 

9E Série A 

dédouan 
Stock des rhums en douane à Bordeaux au 

S avril-1915 : 2,487 he-teJltres. 

Carie du Département de ia Gironde 
EN CINQ COULEURS 

SAINT-ANORE-DE-SEIGKANX 
LA MORT D'UN BBAVE. —Le sergent co-

lonial Léopold Dichari-:,7 est toml>é au champ 
d'honneur. Avant pris le commandement de , 
sa compagnie, il enlevait- crânement les ! .<f «i aviser Mme . Marcel Poitevin, a S 
homme* à l'assaut d'une tranchée, quand j Androny_de Blaye. 
une .première balle llatteignit au ventre. Di-
charry s'arrêta, se raidit contre la souffran-
ce, et s'élança encore eh criant : « En avant ! 
quand même ». Il fit encore quelques bonds 
et une balle lui traversa, la poitrine. 

Le sergent Dicharry a été cité à l'ordre du 
jour de l'armée. 

Prière à toute personne revenant d'Altema» 
gne de vouloir bien donner, si possible, des 
nouvelles.dll caporal Henri Vis, du 4se d'infan-
terie, 12e compagnie. -- Ecrire a Mme Raoul de 
Mauraige châtettu Haut-Pauiltac, . Pauillac-
Sainj-Lambert.. , 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Le per-
cepteur sera à Saint-André, à la mairie, à 
trois heures du soir, pour payer les alloca-
tions aux femmes des mobilisés. 

Elies devront se munir de petite monnaie 
d'appoint pour faciliter, les opérations. ~ 

Celles dont les maris ont été renvoyés dans 
leurs foyers présenteront le livret militaire 
qui indique la date de retour du soutien. 

HA UT ES-PYRÉNÉES 
TAREES 

TROUVE MORT. — Dans la matinée du i 
3 avril, vers sept heures, des ■■ personnes | 
qui passaient chemin d'Odos trouveront, i 
étendu devant la maison -de M. Héraut, j 
maçon, un. tniividu qui ne semblait plus | 
donneor signe de vie. 

La police, informée, se transporta sur j 
les lieux. 

L'inconnu n'était point mort, mais fi pa- i 
laissait bien malade.-Une voiture fut re- i 
quise pour le conduire à l'hôpital. En 
cours de route, ta-rendit le dernier soupir. 

L'enquête a établi que l'on se trouvait 
en présence d'un nommé Jean-Marie Cas-
sagnères, dit Matole, habitant Odos, céli-
bataire, ayant exercé autrefois la profes-
sion de charron. 

Cassagnères avait des habitudes d'in-
tempérance; la veille au soir, il avait été 

Prière à toute personne revenant d'Allema-
gne de vouloir bl«n donner, si possible, des 
nouvalles de Arnédéé Robert, de Ferrlèris-la. 
Grande (Nord), du recrutement d'A'vesnes; 
•j-arde^vole à la gare d'Hautmont (Nord),.sec-
tion D, groupe 3, poste S, présumé prisonnier 

Mûnster. — Ecrire A Mme Robert, réfugiée. 
îlaut-Paullîae, PauilIae^Salnt-Lam-

a 
cfiétèaii 
berî. 

Prière aux sre.nds blessas ou . à toute per-
sonne pouvant donner des renseignements sur 
Ar.cruste-Jean-Marcel Gérand. sergent au 314e 
d'Infanterie, 20e compagnie, de vouloir bien les» 
communiquer'à Mme G-iraud, 238, boulevard 
de Caudéran, Bordeaux. 

Prière de donner à Mme Loubès; place Pu- -
Paulin. 2, tous les renseignements concernant 
son mari, Georges "Loubès, sergent-major, au 
S44e d'infanterie. 24a:compagnie, présumé dis-
paru: 

Mme Coste, institutrice à Terrasson (Çordo-
serait reconnaisante .à toute • ersonne 

qui lui donnerait des nouvelles du caporal 
Coste, du sue d'in'fanterîé»,}^cotppagrnle. 

Prîêr'e aûs blessés rtwenant <S'Àilcfta,tn* ou 
toute-personne pouvant donner des renseigne-,-
rnents sur .le sergent réserviste Loufs-AIbert-
Xavier Forestier, 'du 144e d'infanterie. Se com-
pagnie, de les faire, parvenir à M. Fourquet, 
26. bis, rue de la Franchise, Bordeaux. 

Priera à toute personne revenant d'AIlema-
gai oui pourrait donner des nouvelles du-sol-
du François Du'ooscq. du 49e d'infanterie. i2e 
compagnie, blessé, de vouloir bien en aviser 
Mme François Duboscq, 4. rue Damai, à Bor-
deaux» ,-' 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne de 
donner h Mme Morlette, 5, rue Bardineau, Bor-
deaux, de3 nouvelles des militaires disparus1. 
Selnéclause. de Romans; • Maurice Lestien, de 
Cambrai; Pierre Delmet, de Lille; Dominique 
A'ftiiani, de Marseille: Slméon-.Fara. de '.ver» 

Uierès (Boonbes-du-RhOn?); Gabriel Mifchaud 

CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeau."»:, 4 avril. 
La vigne est très nettement partie, et les 

bourgeons ont .tendance à... se développer ra-
pidement. La température»'-cette -dernière se-
maine, ne fut pas en faveur dé la végétation, 
mais l'abaissement.de ces derniers jours ne 
peut être préjudiciable. Les travails, de la-
bour se poursuivent activement,' et on si-
gnale que dans certaines'régions les fem-
mes ont pris le pantalon d'homme et condui-
sent la charrue. C'est très bien. 

Notre confrère « le.Moniteur vmicole »,-en 
se servant des chiffres du mouvement des 
affaires à la propriété, fournit les indica-
tions suivantes, arrêtées à fin février: 

« Voici, au. point de vue des sorties de la 
propriété jusqu'à fin février, c'est-à-dire 
après cinq mois sur douze de cette campa-
gne, quelques indications intéressantes : dans 
un seul département, celui des Pyrénées-
Orientales, ces sorties représentaient un peu 
plus des cinq douzièmes des existences au 
1er octobre. 1914; dans un autre, département, 
le Cantal,- elles allaient de quatre à cinq deu-
xièmes; dans les départements de l'Aude, du 
Gard, do l'Hérault, de la Nièvre, da la Hau- ! 
te-Savole et' du Var, elles atteignaient de j 
trois à quatre douzièmes'.; dans les départe- [ 
me&te suivants : Allier, Bouches-du-Bhône, 
Charente, .Cher, Dordogne, Eure-et-Loir, In- f 
dre. Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Loire, Loire- i 
Inférieure,, Loiret, Lot, Maine-et-Loire. Meur-
the-et-Moselle, Mayenne, Meuse,, Seine-ei-
Oise. Vaucluse, elles représentent, de deux 
à trois dourièmes; dans 32 autres- départe-

Compreuanî ta .âsignaiiuu de toutes tes 
communes, ivee i ''cation des vi.ies ferrées, 
des routes et chemins, des rivières, oartîes 
boisées et accident? de terrains, etc. 

PRIX : 59 CENTIME» 
En vente dans nos saile3 de dépêches. En-

voi franco contre 58 centimes à l'adresse du 
directeur dés Ptïbli«étions Illustrées. 8, rue 
de CTiereras, Bore-eaux 

LA TEMPERATURE 
Bureau centrai météorologique de Paris 

Situation générale du 4 Avril 
La température a monté sur le nord et l'ouest 

du-Continent. Elle a baissé dans le Sud. C» 
matin le thermomètre marquait —7. à Pétro-
grad, -—C ii Bodoé. S à Belfort, 4 4 Copenha-
gue, 5 à Nantes, 7 à Nancy; 8 a Dunkerque, 
10. à Brest,, Paris, Toulon; U à Clerniont-Fer-
rand, Biarritr., Alger; îS à Perpignan. On.no-
tait 2 au Puy de Dôme. 0 au Servance. 7 au 
roont Mounier. 

A Paris, hier, couvert, pluie continue de-
puis U h. 35. Au parc Saint-Maur, la tempé-
rature moyenne (7,8) a été inférieure de 0,6 
à la normale (8,4). Depuis' bier, température 
roaxima. 11; minirna, 7. 

«J3.S84 6U5.263 «08.142 611.021 613.900 616.7,3 619.SÔ8 
622.5S7 625.416 628.295 631.174 634.053 636.932 «39.811 
843.690 645.599 618.448 651.327 654.206 657.085 «59.964 
662.843 «65.722 668.601 671.480 674.359 677.238 680.117 
WiS:::; 685.S75 688.754 691.633 694.5-12 697.391 700.27Î 
703.149 706.028 708.907 7U.7S0 714.665 717.544 720.42-
723.302 726.1S1 729:061) 731.939 734.818 737.S97 740.57f 
743.455 746.334 749.213 752.092 754.971 757^50 760.72?--
763.6Ô8 763.487 769.360 772.845 -775.124 778.003 780.8» 
783.761 786.640 789.519 792.398 795.277 798.156 

10» Série A 
I, SC0.63S 803.517 806.896 809.275 812.154 815.033 .87.91? 

• 820.791 823.670 826.549 829.428 832.307 835.186 8S8.065 
i -840:944 843.823 846.702 849.581 858.460 'S55.3S9 858.218 ■ m].m 863.876 868.855 869.734 872.613 875.492 878.871 

881.250 
Série R 

2.912 8.928 4.944 ' 5.960 
10.021 11J04O 12.056 13.678 7.992 

15.101 

1.S9S 
y.oos 

16.180 
6.97-f. 

14.088 

Pons de Capitalisations, Série O 
8.883 9.691 15.499 

2SSF3EÏ PRESKTSZ; que 

L'Aspirine 
"Usines du Ehône" i 

pure de tout mélange allemand 
LS TUBE DE 30 COXrPHIMÉS : X *• 50 

XCpmorimé corraajyoad é 1 Cmchetif.BOesr. ! 

feaus se prévaloir du moratorlum, La Caot 
talisatiou verse le montant intéoral des rem-
boursoments 'et rachats; elle rappelle aux 
portours do Bons d'épargne que, pour bénéfi-
cier des tirages, ils ont à effectuer d'une fa-
çon régulière des versements. En cas do mo-
bilisation des Correspondants locaux, s'a-
dresser au siège social, à Paris. 

Cnnvtihition d'un capital avec les Bons d'é-
pargne de ii à S3 ans. — Versements depui? 
1 franc par mois. — Prochain tirage public « 
l« mai 1615, au siège social. 

S'adresser a Bordeaux, a 'M, Lesbata. 7, 
place des Q; jticés. 

te Directeur : MsroeJ GOUNOCILHOt) 
L* Gérant : Georges BOUCHON. 
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vu, en état d'ivresse, aans les parages du i François Colllcard; 'EdoU-aré Picard. Ferna/td' 
restaurant Pêne, route de Lourdes. j Laroumanle, Henri Landais, Louis Braun; Paul 

M. Cazade, médecin légiste, qui a exa- s Çauthiê; Raymond 'Lavaleix. André Dedieu, 
miné le cadavre, a conclu à. une mort aa- ! oe-Paris; ;Mareel- Dhpnet, Antoine Ragey. ; SSe 
turalle J d.infanterie, de ^Saint-Sympîiorierijd'pzon; 

FERMEZ VOS PORTES LA NUIT. - On 
sait qu'il existe un arrêté municipal pres-
crivant' aux- habitants de tenir fermée pen-
dant la nuit la porte de leur maison. Pour 
ne-pas avorr observé ces prescriptions, le 
propriétaire d'un. immeuble de la., rue des 
Grands-Fossés, a été l'Objet d'une contra-
vention. 

INDISPOSITION DANS LA RUE. - Une 
ouvrière de l'arsenal, Mme F..., passait 
vendredi soir rue Tniers lorsque, subite-
ment prise-d'm, malaise, elle tomba de-
vant, un magasin d'épicerie. Dans sa chu-
te, la pauvre-femme,. qui est d'un certain 
âge, se blessa à la figure. Relevée et trans-
portée à ia pharmacie Félix Abadie, elle y 
reçut des soins qui lui permirent de ren-
trer à son domicile. 

AGRESSIO.Y - Une réfugiée d'origine 
belge, travatllaut à l'arsenal et domiciliée 
à.'Aurensan. a été dans la matinée de jeu-
di dernier, assaillie route de Vie par un in-
connu qui lui a demandé sa bourse. Bru-
talement pouseee dans le fossé, cette pau-
vre femme se releva toute mouillée. 

Une enquête est ouverte. 

NOS NEMRODS. — L'équipe Chassignet, 
Estirebois et Mathieu a capturé, durant te 
mois de mars, huit renards sur le territoi-
re de la commune de Motilédous. 

S01K.EE DE GALA. - Nous, avons déjà an-
noncé qu'un spectacle de gala était organisé 
au Casino-Eldorado par l'imprésario Ch. Ba-
ret pour le vendredi 16 avril. Cette soirée est 
placée sous, le bâtît patronage: fie M. te Préfet 
des Hautes-Pyrénées, clé M. le Commandant de 
la place et de M. le Maire de la ville de Tarbes. 

I/tAmi Frit?.» nous sera donné dans des 
conditions d'interprétation absolument uni-
ques. 

C'est Polin, le célèbre Polin, l'inimitable 
chanteur comique militaire, le populaire Tour-
lotiroti, .qui personnifiera le rabbin David Si-
chal. C'est Henry Krauss, le puissant comédien 
que nous , avons si souvent acclamé dans les 
pièces du répertoire moderne et, dernièrement, 
dans « Servir », qui louera Fritz; et c'est la 
charmante Suzanne Domay', l'inoubliable créa-
trice à Paris du «Secret de Polichinelle!), qui 
revêtira le seyant costume de la naïve Suzel. 

Pour tous les rôles secondaires, on a fait ap-
pel à des artistes de premier plan. 
, La surprise du programme,, c'est l'A»propos 
'qui terminer* le spectacle : « les Fiançailles 
rie l'Ami Fritz ». Cet acte n'est qa'un prétexte 
à chansons, monologues et poésies, dont le 
choix a-été inspiré par les événements actuels. 
Il va sans dire que Polin, avec se;s chansons 
de route, est le, clou de cet intermède. 

On commencera tr&s exactement à l'heure 
Indiquée par les affiches. Il est de toute néces-
sité -de terminer rte bonne, heure, afin que les 
spectateurs dès environs puissent facilement 
rentrer chez eux. 

i d'infanterie, de 
j abbé Blanchard, d'Orléans; Maurice lïollande, 
' -'ean Legendre. de Reims: Marc Houssaye. de 

Sceaux-, Anatole Laporte ,de Croix (NOrdi ; 
Chartes -Sebeîon, Alfred-Chanotx, de Perrlffp'y 
(Jura): Eugène Collin, de Lvon; Pierre Bois-
seau, de Mont.lgny: O'Brter. cîe Fontennv;>Renô 
Hénon. -<!e Char'éviUe; Jean Laurent, de saint-
vsrieuo; Eugène Cadoret, de Loudéac; Rsvriiond 
Doutée, de. Bossus-lès-Rumigny (Ardénnes) ; 
abbé -.Sala, de-, SainWean-Pied-de-Port; René 
Passegué, de Gian:. Louis;Rouade, de Toulouse. 

Revue de ia Semaine 
BbrdeaaXi 4 avril. 

CRAINS ET FARINES 
Blés. Durant cette dernière semaine, ia 

température s'eet beaucoup rêfroidie, et des 
chutes de neige esse* aBohdantes ont- été 
signalées un peu partout; la végétation, de 
ce fait,., a été enrayée. Les appr i-aces de la 
récolte ên terre restent très bonnes, et les 
travaux des champs, Interrompus partielle-
ment ces derniers jours, vont reprendre avec 
la plus grande activité. Les semailles.de'blés 
de printemps sont d'ailleurs à peu près ter-
minées, et on peut compter que les embla-
vures de blés seront plus importantes qu'on 
ne pouvait l'espérer il y a deux ou trois 
mois. 

Les transactions restent à.peu près foca-
les, les déplacements dè'marchandise étant 
difficiles. 

Les marchés américains ont accusé un flé-
chissement assez sensible dé prix cette der-
nière semaine, mais le coût du Caf est en-
core trop élevé pour permettre une impor-
tation marquée. -

On cote: Blés du Centre et du Poitou, 
33Tr. à 33 fr. 25 tes 100 kilos, départ;'blés 
de pays, il fr. 50 les §0 kilos, aux usines. 

Farines. —La tendance est plus ferme sans 
beaucoup d'offres é la vente. 

On cote : Farines américaines, 43 fr. 50- à 
46 fr. les 100 kilos, logés, quai ou magasin 
Bordeaux; farines premières de cylindres du 
haut pays, 46 fr. à. 46 fr. 25 les 100 kilos, 
logés, gares Bordeaux farines de cylindre* 
du Centre, 45 fr. 75 fi 46 fr. les 100 kilo*, 
logés, gares Bordeaux. 

Issues. -- La vente est tente et, les cours 
sont en baisse. 

On exite : ' Son gros écaj'lS-e, de 17 fr. 
25 à 17 fr. 30 tes ' 100 kilos; son ordi-
naire, de 15 fr ?S à 15 fr. 50; repasse fine, 
de 20 fr. a 80 fr. 90; ordinaire, de 16 fr. 50 

Ce petit rhume, qui peut 'devenir une grosse grippe. Ar-
rêtez-îe tout de suite, et. pour .cela, prenez dn GRIPPE CURE. 

L'usage du Grïppecure,- à. la dose de 2 pilules avant 
chaque repâs, suffit en effet pour, guérir-en peu de temps 
et, souvent même, en un seui jour, la grippe la plus te-
nace, quelque forte qu'elle soi;, et rinfjuepaà la plus opiniâtre. 

Les manifestations les plus ordinaires de-la grippe sont 
!'s maux de..tête, la fièvre, ta tous, l'anéantissement.général 
des forces physiques 'éfl'aqcabietnent moral. 

Le Gripoecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, -l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs' peecantes. Il arrête -le rhume et 
fait disparaître 'lie ' maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidèment le moral .Pris du flacon : 1 fr. 50. En vente 
«ans les pharmacies. 

La Mai-on FRERE,' 1», ■ ■'- Jacob. Pa-
ris, envoie,. à titre gracieux et franco 

par la poste, h toute personne qui lui en fait la demande de 
(a part de la. Petite Gironde, un flacon ' échantillon de 
Grippecure contenant si:; pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement 
Oépositaire A Bordeaux : Pharmfo Bousquet, 8, rue S«-Latberhie. 

POTAG EcoiHHniqcBj 
liislantané 

EN VENTE 
PARTOUT 

ÎO'ÎOlaTABLETÏE 
fPonr 3 POTAGES mn mm 

OOCOR, < «rcasiMMinc. 

OCOR 

IKANŒUVRES 
80 à 90 centimes l'Èiétire, S'adr. 
La GornuDiH. rordeaux-Bastide. 

ABî'sepîîws^ AfMMfqi:f. A->»jy:,*-

Dsatifrice 
n ivfc*™ Végéta) 

—,,,u VIN EXTRA 
/Ul». VÏKIG91Î; R80TOÏS ££ -1. 

VINS BLANCS twteJ fiiUtis. 

S ODES. 'M<«> L. XV,- 43, St»-Catll., 
transf. 26, place Pey-Bériand. 

MALADES ABANDONNÉS ! 
Deraandezguéritbn à TA'febé/Màzel 

:iO, rue Agathoise. l'onlousc. . 

Usine LATASTB 
reintarerie. 3, rue Lescure. Bx. 

MALADIES des TINS. 0ASSE t!. l»jm. liorxaf, S, pl. Parlement, Brfx-

COMPAGNIt ier ORDRE 
incendies, épargne, senideu ta, ma-
ladies, bétail, demandedirecteurs, 
toutes localités. Fixe, forts co;n-
mlssion. frais déplacemi". Ecr. 
Lotard, 80, r. Marengo,- Marseille. 

Caviste libre obligat. militaires 
dem<i« p.ventrepoMt. de Nor-

mandie, 6 fr. par tour, voyage 
payé Exe. référ. exig. Ecr. Xiiles 
Ingres,instit. Pau-Hameau (B.-p.:). 

Employé sérieux p. maison vins 
demandé. Ecr. C. il, Ag.llavas. 

Demande "eoupeurs et ouvriers 
pour: manteau militaire.' S'a-

dresser 60, rue Donis-san.. 

ACHÈTERAIT 120,0(10 francs. 
Offres L. L. 22, bureau journal. 

Voitnretto torpédo, X jflac, 9 HP. 
• jnopo, march. parf., ooqu'ette. 

S'adr. café du Llvran, Bordx. 

IYCLES 
rABR.lCA.no>' FRAXO AISE 

CitalegucB franco 
Cours Pa«t4eur, 60, ISorrtea^ 

«y .-tehéteraii environs Bor-
Url deaux propriété. ' vignes, 
prairies, comptant. Ecrire G. J.. 
posta restants, Bègles, en fixant 
pi-lx approximatif. 

Echarneurs, corroyeurs et ma-
nœuvres demandés à la Tan-

nerie de la Gironde, à Gradi-
gnan (Gironde). 

ÉLECTRICITÉ. Installation*, ré-
parations. Pris modérés. 15, rue 
Tastet, Bordeaux. 

j Convocation Ulctionnaires 
SOCIBTÊ NOUVLI-LÊ 

! DU CAFÉ DE BORDEAUX 
j ; ANOSmiÊ 

au Capital de 1 million de iraucc. 
Siège social : Cet 5, place dt 

la Comédie, Bordeaux. 

Les actionnaires ton!, convo-
qués en assemblée générale or-
dinaire pour le lundi 96 avril 
1915. à quatorze heures, au sîèg» 
social. 

Ordre du Jour : 
lo Rapport du conseil d'admi-

nistration et des commissaires 
des comptes sur l'exercice 1914: 

2* Approbation de» comptes et 
quitus aux administrateurs; 

1!° R-épartition du solde béné-
ficiaire' et fixation des divi-
dendes; 

4' Election de deux adminis-
trateurs et des commissaires de* 
compte?; 

'!/> Questions' diverses. 
Qnt ie-drpit ciêjprendt-e part à 

l'assemblée générale ordinaire, 
les propriétaires de vingt-cinq 
ÇS&! estions do mandataires d'un 

Achat, vente reconnaiss.."récô-
pis., titres, 68, r. St*-Catherine. 

S I'ECIALI'16 OK PAIN POUR 
-PKISONMËHS DE CIJKKRË. 

-S'adr. boulangerie P. Chapen, 
H3, iv» d'aspagne. Porte à-doroic 

L E PAIN pour prisonnier» de 
nuerreseconîêrvanttemieux , 

f.ABOS. 49, rue Motre-Dime. 

Ifiticut.lour «Knologae expérl-
« menté demande gérance une 

ou plusieurs pro'prlét.js Gironde, 
Algérie, T-onisle. S. HtlCKS. 
22, Oval-Road. Londres. 

Jeune femme, très entendue à ta 
vente, - pouvant aider caisse et 
écritures, références, demande 
P^TMft sureau journal. |'

Ancle
,„

e M ison v
„

 nEL!iVAr 

Homme sérieux, M ans, escel- î BaStOD BËAOMIER' S0CCr 

tentes références,- demande em- . 3i', Allées Damoar,Si. Bardeau-c ' 

DroW^rE*ttT0Dl^5ria.° MP«
 m pontons. GàMé ttïiçali'-

J J" 1 I Foàrnitnres générales pour 
TaiMeors'et pour l'Arme* 

srreupe do vingt-.cinq actions 
formé conformément à Ta loi, qu: 
auront déposé au sièffe soàtaî 
cinq tours au moins avant ras-
semblée. i.es titres-eu un réce-* 
pissé du dépftt de ces titre* dans 
l'une des banques de Bordeaux. 

L» Président' 
du Conseil d'Administration. 

Ïoublé à vendre. Rien des agen- ; 
ces. Prendre adresse bur. Jai. ! 

ECOLE ItV GBAVVVEi 1RS. pra-
tique et théorique «.or OH î'o^.lïï'1*,■^h,,hîc<,'î?., -f°î*' i auIOS neuves. 190, rne Juihilque,-terrier ayant chasse ou pou-

vant chasser le renard. Faire of- ! 
fres et indiq. prix X. Y. ?5. înal. ! 

^si.ïNaîîians 

AUTO GLADIATOR 12 EIP à v., 
£0, rue Salnt-Francois, Bordx. 

ISnriagcg sérieux p'j'«leRéveil», 
RI 6bis, r. du Sénéchal, Toulouse. 

J r MAITRL CORDONNIER du 
•J» 7« colonial demande de bons 
ouvriers cordonniers pour chatis. 
sures -militaires bien rétribués. 

ïilSTIiîr 
(Genre Luna-park, Paris) 

Tout près Madrid, 15 minutes 
de la ville en tramway éiectri-
om, Splendidé. th<iâtre. knrsaal 
d'été, magnifique restaurant, 
oramle salle pour Casino ou 
théâtre d'hiver. Attractions au 
grand air. 

A LOI: EU BON M YRC1U5 
Renseignements sur demande. 

dero. ouvriers pour cycles. 
DU Farét, 2, rue Hûtel-de-Ville. 

Giierttiii; facile 
Mrs ODCrttlo-. 

,ie» v*gétflMon*«dénoïdftfr, >ïea po!-sfî>e* 
naao-phRryn{iiena. d« l'ïnflamî-niïtîo-» 

am-igria'les y^^f^vEROieR./c" 
15. ro« U-co-Say. Ta2en0« (Gironde}. 

SAGE-KKMME 1™' cl. reç.' pens., 
consul., maison seule, jardin. 

.N'me veufe Aubin, 34. rue de 
Landiras. Bordeaux (Gironde). 

Jument bretonne à vendre, rue 
de ia Elousselle, 9, Bordeaux. 

A louer gde chambre meubl. p» 
2 pers., avant., 5, r. Sauteyron. j fon. S'adresser à M. Làftîou, rue 

 -■■■'■* ' " •"-■■' " T.ahgTois. 69, Bdfde'aUx: "'. 
Homme sérieux pour caisse, cor- ! :—■ 
respondance, comptabilité, véri-
fications, prendraft emploi pour 
le soir. Ecrire Géry, S8, r. Duran-
teau. Bordeaux. 

toll demande des ouvriers con-
Mil unissant le triage du chif-

Tcnte*, toiles, tombants neufs et 
réparations, et occasions. Déval-
uer, 14, rue Kléber. Caudéran. 

Fabiique suisse de chocolats 
fins, cacaos, etc., dem. person-

nes, sérieuses, même établies, 
pouvant s'occuper de la vente de 
ses produits. Bonnes conditions, 
marchandises dé choix. Fabri-
que de Chocolats de Villars 

I Friboursf, Suisse. 

nu item, sauvera an te- instruite' 
Un pouv s'occuper de trois en-
fants et spéoialem* du déveiopp» 
Intellect, garçon 8 a. Eor.N. B.s,JL 

Eaorce jument alezan' avec cri-." 
nière et queue coupée, étoile; 

grelot. Aviser Dupart. Canéjaii.-

nerdu poney robe nôlre. Rame--
r ner Mo» Ardillot-, Cadaujac, otr 
9, rue Dom.-Deyieruie; Bdx. Rétv ' 

perdu r** de Cadaujac, 28 mars. 
• pet. chien roux répondt nom 
DiCi.Rap.La Grâce, Cadaujac.Rëa. 
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CINQUIEME P.WflE 

De plus en plus mystérieux 
(Suiteh 

11 se mit à genoux et examina. 
II ne pouvait lui venir aucune m-

tiortitude: ces traces étaient.celtes des 
sspadrilles qu'il connaissait bien, a se-
ttJôlles de caoutchouc à losanges. Les 
fcraees de Limpartial. ■ 

Tout près, d'autres, plus etroitee, 
«salles d'un soulier ou .d'une bottine 
dont le haut talon avait fait un trou a 
çhaqrao pas... ,. . 

Les trace* de. 1* femme, com-plwe- du 
t g * 

Fiste ancienne, peut-êtreNon pas... 
Il avait plu à d-oux ou trois reprises, 
abondamment- Les pluies avaient dé-
layé et nivelé le sabla du sentier, ba-
layant toutes les traces des jours pré-
cédents et ■ préparant le sol à en rece-
voir de nouvelles. L'homme-et la fem-
me étaient passés en cet endroit au 
courant de cette même journée. Pen-
dant que Tiffanges rôdait dans les té-
nèbres de la fondrière, l'homme et la 
femme étaient revenus aux alentours 
du château, en quête d'une machina-
tion nouvelle. 

Et peut-être avaient-ils vu Tiff an-
ges?... 

II les suivit à la piste longtemps sur 
le chemin. C'était bien dans la direc-
tion du château qu'ils allaient. Mais le 
chemin cessa d'être sablonneux. Ce fut 
la sente herbeuse, emplie de feuilles 
pourries. Des traces encore furent vi-
sibles pour le: regard exercé de Trom-
pe-la-Mort. -Puis,-lo-sentier se changea 
en une coulée pierreuse, qui se perdait 
sous bois. Tout disparut. 
.Autour du château, rien. A l'inté-

rieur^ tout était tranquille. 
,aiA le danger renaissait, plus re-

doutable que jamais; eiîe renaissait, la 
yie de terreurs et d'anxiétés énervan-
tes. Le soir même, il était au parquet 
de La Rocho-sur-Yon. Le lendemain, 
les gendarmes,de Tiffâpgés recevaient 
un mandat d'arrêt.-Au.besoin,' le duc 
trouverait chez eux' îles auxiliaires. 

Mais il étoti- décidé à aeir aeuJ.- aussi 

longtemps qu'il-le pourrait. 
Matissou, également, fut averti et 

sur ses gardes. 
Didier, do son côté, changea les car-

touches de son fusil. 
Le duel recommençait, duel sans 

pitié, duel à mort. 

v'-iftjj^l^'ï-'ÏÏi' "': '-*M:-' 
Un Piège tendu par le Renégat 

Le congé de convalescence de Michel 
était expiré. Le jeune homme avait dt'i 
regagner son régiment à Nantes, con-
fiant Colette à Clément et à Micheline. 

D'autre part, depuis quelques jours 
Roger se levait. Il était encore très fai-
ble, mais il n'existait plus aucune me-
nace de crise. On ne craignait plus 
pour sa raison. Seulement, il était de-
venu méconnaissable, maigri, les traits 
fatigués, les veux creusés, les lèvres 
aff aissées. Ce "n'était plus le vivant et 
ardent garçon, plein de rêves, que Mi-
cheline avait connu. Il était pareil a 
un vieillard revenu de toutes les illu-
sions et sur la pente de la mort. 

Aux premiers pas qu'il fit dans 1 in-
térieur du château, puis, dehors, Mi-
cheline voulut l'accompagner et lui 
donner l'appui de son bras. 

Il la remerciait, sans même essayer 
de sourire, et son regard de victime 
étâit chargé d'une tristesse infinie. 

Micheline essayait'do réagir sur ce 
désespoir qu'elle ' devinait, mais elle 
n'osait tron se oenelw sur ce cœur 

où elle voyait des abîmes. 
Deux jours après s'être levé pour la 

première fois, et alors que Roger avait 
à peine la force de se tenir debout^ ils 
étaient venus tous iss deux s'asseoir 
sur un banc de pierre, en . avant, de 
l'ancien pont-îevis du château. Tout 
près d'eux la forêt nue étalait sa froide 
parure automnale sur laquelle glis-
saient des rayons de soleil. La lumière 
diffuse dans les" branches sèches était 
très douce, très reposante. Il avait gelé 
la nuit, mais pas un souffle d'air ne 
passait. Il faisait très boa. Cette jour-
née de novembre était une belle jour-
née de printemps. 

De tristes pressentiments agitaient 
Micheline. Elle s'attendait à un mal-
heur, car pas urj«; allusion de leur 
amour n'était tombée des lèvres de 
Roger depuis sa maladie. 

A quoi pouvait-il penser?.A quelles 
.résolutions extrêmes et désolées s'ar-
rêtait-il? 

Tout à coup, en fermant les yeux, 
il murmura : 

— Micheline, maintenant que je suis 
assez fort, je vais-partir... , 

Elle eut un sursaut violent, lui prit 
les mains. 

— Où trouverez-vous des tendresses 
plus ..profondes et, plus de dévoue-
ment? 

--■Nulle part... Je sais que je laisse 
le' bonheur -- hélas !.impossible) dé-
sormais — derrière--moi... Je sais que 
ie vais au-d&yaiît de tontes les dou* 

leurâ... Je vous le dis sans emphase, 
avec réflexion, sincèrement, comme je 
le pense,, je souhaite la mort de tout 
mon cœur, car avec le fardeau que j'y 
traînerai, la vie sera trop lourde... Je 
ne suis pas de taille à la porter... 

r-i Roger, êtes-vous donc seul ? 
— Il .est une , espérance folle à la-

quelle il faut que je renonce... Je re-
grette ces jours et ces nuits où je viens 
d'être malade et où j'avais perdu la 
raison... Je les regrette parce que je 
ne pouvais plus penser et que je ne 
pouvais pas me souvenir... Mainte-
nant, je pense et je me souviens... Et 
cela m'est insupportable, Micheline. 

II4 tourna lentement la tête vers la 
faç&Tjp de Tiffanges. 

— La chose terrible, l'épouvantable 
crime, qui s'est passé là, je te verrai 
toute ma vie... jusqu'à ma dernière 
heure j'assisterai au drame sanglant... 
et-c'est mon père, qui était là... derriè-
re cette fenêtre...: dans cette chambre 
où votre mère râlait, la gorge serrée 
sous les coussins, c'est mon père qui 
tuait et c'est votre mère qui fut sa vic-
time... p}t ces détails, je les connais, 
oui, je les,connais maintenant... Cét 
homme, cette bête plutôt, qui appuyait 
sur-cette bouche de toute la force de 
ses mains 'et de ses genoux.... Je la 
vols... j'entends les hurlements de la 
crise de' folie furieuse, de-même, que 
toujours 'j'entendrai--les rauques sou-
pirs d'une pauvre femme" 1agonie... 
Comment voulez-vous» Micheline, aue 

la joie soit possibleTàu fils d'un pareil 
père ?... 

Elle dit, doucement : 
— Je crois qu'il n'y a pas de force 

plus puissante au monde que l'amour. 
L'amour se lève contre le crime, efface 
le, sang répandu... Lorsque j'interroge 
le fantôme de ma mère, et que je lui 
ouvre mon cœur, je la vois souriante... 
et nulle trace de haine en elle, comme 
nul désir de vengeance... Lorsque je 
vous ai aimé, je savais votre père cou-
pable, et pourtant je vous ai aimé... 
J'ai demandé tous les soirs conseil à 
la morte... et la morte ne m'a jamais 
désapprouvée... 

— Entre vous, et moi, il y aura tou-
jours la nuit terrible... 

— Et puis, vous oubliez mon père... 
Du premier jour, j'ai remis ma vie en-
tre ses mains... Il connaissait mon 
amour et je lui ai dit : « Tu feras de ta 
fille ce que tu voudras. Elle t'obéira 
sans murmurer de reproche. » 

— Alors ? fit-il, agité, tout tremblant. 
. —Alors, mon père ne m'a pas dé-
fendu de vous aimer... et je vous ai-
me... 

— Oh! Micheline, moi aussi je 
vous aime ! 

Il ne put retenir ses sanglots. 
Et il bégayait, avec des hoquets dou-

loureux pareils à ceux d'un enfant : 
— Hélas! quel malheur ! quel-mal-

heur 
Mais toujours son regard restait fixé 

sur la fenêtre de la chambre de Re«ine. 

Quelque chose d'invincible l'attirait 
là... deux ombres entrelacées, dont 
l'une-était la victime, dont l'autre était 
le bourreau... Quelle force plus qu'hu-
maine effacerait jamais pareil et aussi 
horrible souvenir? 

Mais il secouait la tête, poursuivi 
par l'idée fixe, les yeux vers.la fenêtre . 

— Je n'aurai plus la force de rester 
ici plus longtemps... J'aurais peur d« 
devenir fou... Il faut que je parte... 

— Où irez-vous, Roger? disait Mi-
cheline, désolée, tes yeux en larmes. 

— Je ne sais pas... Je ne puis pas 
me raisonner autrement... J'ai besoin 
de partir, de m'éloigner au plus vite, 
de mettre la plus grande distance qu'il 
soit possible entre moi et ces affreux 
souvenirs... Il me semble —oh ! c'çst 
une illusion sans doute ! — qu'ils s'af-
faibliront si je m'enfuis, et que je ne 
retrouverai un peu de tranquillité que 
lorsque je serai loin... 

Certes oui, comme il te disait, c'était 
une illusion', et l'éloignement ne répa-
rerait " point l'effroyable désordre de 
son cerveau. 

La fièvre le reprenait. Ses mains 
étaient glacées et son front brûlait-

Il soupira profondément : 
— Oh! comme je voudrais ne plus 

penser ! ne plus penser à rien ! ■'•'• -„ 
— Ne plus penser à moi, Roger? - | 
— Oui, fit-il avec une sorte de colè^ 

re... même à vous, dont je fais le mal» 
heur-


